
Memoire sur la Livonie
p a r

Mr. Gabriel Comte de Bray,
Membrc de l'Acad.

Sources ou Tauteur a puise:

Topographische Nachrichten von Lief- tmd Eslbland, von Aii%. fVilh. Hupel. Riga 1774'

Lieflands Chroiiicli, von J. Gottfr, Arndt, i'jhi.

Handbuch der Geschichte von Lief- Esth- und Kurland, von TV. CJtr. Friebe. üfga 1793.

Christoph Graf von Z iegeiihorn'' s Staatsreclit von Hurland und Seniigallen^ KünigS'

berg 1773.

Verschiedene hleine Schriften und hauptsächlich der Ukas von 180 4, durch welchen die

gegenseitigen Obliegenheiten der Gutsbesitzer und der Bauern festgesetzt worden sind, —
mit den Nachtragen und Beylagen.

Vojcz aussi la gi-iinde carte de la Livonie par Ic Dr. de Mellin. Celle carte est d'une

perfcclion quo j'ai ete ä mcme de verilier et qui surpassc lout ce que je conuois

de plus cstinie dans ce genre.

Je comprends sous le nom de Livonie les deux Gouverneraens de Riga et de

Rcval ; c'est ä dire la Livonie proprement dlle , et l'Esthonie. Ces deui

gouverncmens sont bornes au Nord par celui de Petersbourg, ä l'Est par

cclui de Pleskoff, au Sud par ceux de Courlande et de VVitebsk.

Oidinairement la Livonie, l'Esthonie et la Courlande 011 tobei ä un Gou-

verneur general qui residait ä Riga; dans le momtnt actuel chacune de ces
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provinces a uu Gouverneur particulier *). Le Gouverneur general Mr. de

Baxhöwden n'exerce pas ses fonctions. L'Esthonie a des rapports si intimes

avec la Livonie tjuc les geographes et les liistoricns ne scparent gueres ccs

deux pays, dans Icurs recils ou leurs descriptions.

Les lies d'Oesel et de Moon appartiennent au Gouvernement de Rio^a,

Celle de Dahlen ä celui de Reval. Ces 3 iles et plusieurs autres plus petiles

forment un archipel assez considerable ä l'entree du golfe de FinlanJe. L'tle

d'Oesel surtout est imporlante et bien cultivee.

La Livonie et l'Esthonie, des ayant le i ime siede etaient occnpees

par des peuples d'origine flnoise , slave , ou Sarmate. Ces peuples sont les

Estlioniens (Esthen), les Livoniens (Lieven), les Lettoniens (Letten),

les Vendes (Wenden), les Polo nais , les Russe s, les Allem an ds , et

les Juifs **).

Mais le fond de la population se compose principaleraent aujourd'hui

1. des Estlioniens, qui sont la nation la plus nombreuse, et occupent

toute l'Estbonie proprement dite, une parlie de la Lironie (savoir les cercles

de Dörpat et de Pernau) et les iles.

2<lo. des Lettoniens, qui forment la population du reste de Livonie et

3o. des Allemands qui peuvent etre consideres comme la nation regnante,

c'est a dire celle dans les mains de qui se trourent presque toutes les pro-

prietes

•) Ce memoire a ete ecrJt en 1809 et 1810; depuis les gouvemeurs onl cTiange.

Le prince Lebanoff de Rostoff a ele un certain tems gouverneur gcnernl de Li-

vonie et de Courlandcj aujourJhui en i8ii c'est le General d'Essen I, Uu

prince d'Oldenbourg est gouverneur militaire de l'Esthonie.

••) Les juifs sont nombreui en Courlande , mais il leur est interdit de s'etablir cn

Livonie. Gelte race d'hommes qui infeste la Pologne et profite de l'ignorance

ou des besoins du paysan, circule dans tous les marclies, fait le pctit commerce

de linterieur, et en retire seule tous les profils — il y cn a aussi (juelcjucs-uns

qui prcnnent des terres ä ferme, et un grand nombre surtout affermaient des

cabarcts; mais le Gouvernement ajant reconnu qu'ils abusaient alors de la faci-

lite qu'ns avairnt de tromper le pajsau apres l'avoir enivre, a iaterdit aux juifs

la location des cabarets.



nrieles foiicicres. La ropulalion des vlllcs est prcsqu'entieremcnt composec

dalli maiiels, et on peut les legartler ix Tegard de ces proYuices commc jadis

les Francs Tont ete a l'egard des Gaulois.

Les Lieven et Venden n'existent plus en corps de nalion et se

sont foiidus daiis les autres peuplades. Les Kuren occupent la Courlande

iiiais leur laiiguc est la Lctlonicnne, ce qui pvouve quo leur origine est ]u meme.

Les Eslhoniens sont tvidcmment d'originc finoise, et paraisseut avoir

une meme souche avec les Finois proprement dils, les Lappons, les Per-

miens, lesSyranes, les Ingrens, les Wotiaques, les T scLu-wasch es,

les Tscheremisses, les Wogule s et les Mord w in es. Le celebre histo.

rien lEvesque donne (dans son liistoire des peuples soumis ä la Russie) des

notions detaillces et tres- interessantes de ces diverses nations.

Les Lettoniens sont, comme je Tai deja dit, suirant plusieurs tisto-

riens , d'origine Sarmate ou Litbuaniennc; mais le sayant Schlözer pretend

qu'ils forracnt une nation particuliere.

Avant que les AUemands eusseut penetre dans cc pays vers le milien

du lame siecle, les danois et les suedois avaient dejä forme quelques etablisse-

inenls sur les cötcs. Le Rol Eric V. snivant Hiorn, avait en 700, epoque ä la

qUi Ue il monta sur le throne de Suede , soumis la Courlande et la Livonie a

son sreptre. li parait aussi incontestable que des Princes Kusses avaient arant

cctte epoque conquis une parlie de ces provinces. Les ancienncs chroniques

rapporlent que des Princes Russes regnaient ä Kockenhusen ou Kokenois,

a Gericke sur la Düna et ä Dörpt sur l'Embach.

Les habitans de ces pays plonges alors dans un etat de Barbarle com-

pact, n'avaicnt ni gouvernement regulier ni Systeme religieux fixement etabli:

Ils ctaient idolätres et superstitieux , divises en petits cantons sans chefs per-

mantns, mal armes et sans industrie. Cependant les ressources de l'agricuiture

ne leur etaient pas irconnues, et il parait que les Esthoniens ne manquaient

pas de Courage ni d'un certain esprit d'entreprises , car ce fut surtout pour

s'opposer ä leurs cxcursions et aux piraleries des habitans des iles que le«

Danois et Suedois bätii'ent des placcs sur les cötes.

Aucune



Aucune trace de la pulssance, de la richesse, ou de la ciTilisation de ces

peiiples, n'a ete trouvee dans le pays a l'epoque nieme ou les alliTnanrls y ont

penetre. Ils avaient quelques places (en pkin air) consacrees ä leurs idoles,

quelques malheureux villages , et quelques endroits environnes de maovais le-

tranclieniens. Enfin ils etaient dans l'etat des peuplades les plus barbares.

Tous ks etrangers qui ont penetre chez eux sont parvenus sans beaueoup de

peine ä les soumeltre. On en a eu un peu davantage ä les conTertir; depuis

le moine Mainliard de Breme qui en 1178 precha la foi en Livonie jus-

qu'en 1200 sous Albert, pendant l'espace de 23 ans, il j eut quelque re-

sistance; mais on peut apprecier l'energie de cette resistance d'apres les

moyens des convertisseurs. Quelques aventuriers allemands conduits par

un pretre, {ZiegenJiorns Staatsrecht §. i3,) quelques marchands de Breme

et de Lübeck, quelques meines ignorans, ont suffi pour soumeltre ces nations.

Tout homme instruit et de bonne foi sait et conviendra, que la religion chretienne

preche la liberte et Tegalite des hommes, et que ses dogmes consolateurs sont

tres - favorables aus foibles et aus pauvres. Mais TEpoque oü la Livonie

fut soumise par les Allemands etait une epoque de Barbarie ; et les dernicrs

y ont porte les usages et les inslitutions politiques qui existaient alors en Alle-

magne. li'esclavage etait aboli en Italie oü regnaient les Papes; mais il a

exisle cbez les peuples les plus polis et les plus brillans de l'antiquite. II a

ensuite ete rendu plu5 liumüiant et plus dur par les peuples conquerans que

rOrient a vomis sur l'Europe. La liberte civile proprement dite n'a jamais

existe chez les peuples dont il est queslion. L'independance des sauvages et l'etat de

pure nature sont des monstruosiles qui degradent l'espcce bumaine au lieu

de Tclerer. La servitude est un grand mal sans doute, mais c'est precisement

pour cela qu'il ne faut pas l'altribuer ä des institulions qui en sont innocentes

;

et d'ailleurs, un Etat oü la servitude existe, peut (et il y en a mille exempics)

atteindre un haut degre de gloire et meme de prosperife, tandis que Tindepen-

dance des sauvages n'oflre que le liideux tableau dune egalite de misere, et

l'absence de toute idee d'ordre et d'intcret commuji.



II est constant que les Esthoniens, babitans des ilcs et des cotes,

exci'caicnt des piraleiies qui ont alliie sur eux la juste rengeance des Danois

et des Suedois. Ou;int aux Iiabilans de la Livonie, dans leur feroce sii-

perstilion, ils egorgeaient la plus grande partie de leurs enfants fcmelles et de

leurs piisonnieis , sur les autels grossiers de leurs idoles. Ils attaquaient a

riiiiprovislc , ou contrc la foi des traitts, les elablisscmcns des chretiens qui

ont i'le obliges de les soumettre pour faire cesser leurs rarages *).

Des Ecrivains estiinables entraines par un noble amour de Ibumanite

ont peulelre allaque avcc Irop de cbaleur les niaux inseparables de la civilisa-

tion, et excuse avec trop de complaisance tout ce que l'ctat de Barbarie peut

entrainer de crimes et d'horrcurs.

Sans doute au lieu de rcduire les peuplcs dans I'Etat de servilude , il

eüt fallu les rendre dignes de la liberte ; mais dans les lame et i3<ne siecles

l'Allemagne elle-meme ctait le theatre des memes abus , et le tems seul peut

avec les cflTorts d'un Gouvernement eclaire donner ä cbacun ses droits et sur-

tout rendre ehacun digne de les exercer.

Mais sl Ton reflechit de sang froid sur la difficulte extreme qu'il y a

ä changer un ordre de propriete, et un regne une fois etablis, on cessera

d'impuler aux nobles les maux de la servitude oü languissoient leurs pa3sans.

Aacun noble cn parliculicr n'avait ni le droit ni le pouvoir de rien changer a

l'ordre etabli; il y eüt meme eu du danger ä le tenter; ce n'est qu'ä pas lents

Sans

•) V. Ziegenhorns Slaatsreclit §. i3. /o?. 7.

Von den reclttmäjsigen Ursachen, die sie (3ie Dänen) zu ihren Kriegen gehabt,

ist keine Frage mehr; so viel aber gewifs, dajs die anfängliche Grausamleilen die-

ser heidnischen Völkerschaften , die sie durch Rauben nnd Plündern andere Völker

empfinden liefsen , und ihre schändliche Gewohnheit theils den griifsten Theil ihrer

eigenen Kinder weiblichen Geschlechts, theils ihre Gefangene, ihren Götzen zu

Opfern, fast alle Menschen sich wider sie zu empören berechtigt hat.

Oft zogen sich auch diese heidnischen Völker, sonderlich die Semigallen
und Kurl'i nder, duich die Versuche, alle Christen aus Ließand auszurotten, auch

durch wirkliche feindliche Veherfälle und öftere Friedensbrüche ihr Un-

glück zu,.
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que l'espece humaine se pcifectionne et s'eclaire. La noblesse de LIvonie a

manifeste la premiere en Russie le voeu de changer et d'ameliorer l'etat des

paysans, et de leur donner une existence politique qui leur manquait. C'est ca

qui est consigne dans le preambule de l'ordonnance du aoFevrier, 1804 ordon-

nance rendue sur la demande et ayec le concours de la noblesse de

L i V o n i e.

On rapporte a l'annee 11 58 le prämier etablissement des Allemands

en Liyonie , ä l'embouchure de la D u n a pres du lieu qu'occupe aujcurd'hui

Riga. Des marchands de Bremen et de Lübeck ont les premiers pris

pied dans ces pays , et insensiblement mais non sans difficulte la religion

chicticnne y fut etablie. Les Lieres furent les premiers a l'embrasser. Les

Esthoniens furent les plus difficiles ä convertir.

Bientot les eveques s'emparerent de rautorite. L'Eveque Albert

(Sme de Livonie, ler archeveque et fondateur de Riga en 1200) etablit arec

l'agrement du pape Innocent III. l'ordre des Chevaliers porte glaive, auxqnels

le Pape donna la regle des Templiers. Le but de Tarcheveque Albert etait

d'assurer des defenseurs a l'Eglise. Les Chevaliers s'appelerent en premier

lieu fr eres de la croix de notre Scigneur, ensuite freres porte

glaive. Le ler. Grand -Maitre se nommait Winno. Crees pour soutenir

l'autorite des Eveques, ils ne tarderent pas ä l'attaquer, et leur rivalite donna

lieu a des guerres longues et meurtrieres , dont le resultat fut que l'ordre ac-

quit la souverainete de plus de la moilie du pays; les Eveques garderent

l'autre parlie.

Peu de tems apres sa fondation cet ordre fut rcuni ä l'ordre teutonl-

que : mais le Grand-Maitre Walther de Plettenberg l'affranchit de cette dcpen-

dance. L'ordre conserva cet affranchissement jusqu'ä sa destruction en i562.

A cette epoque le Grand-Maitre Kettler menace du cote des Busses

d'invasions auxquelles il ne pouvait resister, se determina ä faire l'abandon de

tous ses droits et de ceux de son ordre äSigismund Auguste, Roi dePologne.

Le 5. Mars i562 il se depouilla des tnarques de la dignitii, et remit au Prince

RadziwUl, envoye du Roi de Pologne, tous les titres et droits de l'ordre des Che-

valiers



Talicrs porte - glaive. Les Chevaliers quittcrent aussi I'Labit äe lenr ordre; cette

Ccicmonic ciu lieu ä Riga. Uii coitain nombre de Chevaliers garda en propriete

les Comraaiulei ies dont ils etaient adiuinistrateurs; ils devinrent en se maiiant la

souchc de plusieurs famllles existantes encore aujourd'hui.

Le Grand-Maitre Keltlcr fut nomine Duo de Couilande, et gouvemeur

de Livonio pour la Pologne. i5 ans apres (en t^jj) Ivan Vasiliewitz II. exerca

en Livonie les plus horribles ravages; il prit et detruisit la plupart des chateaux

qui appartenaient au Duc Magnus de Holstein, et en fit perir les liabitans dans

les plus horribles tourniens. C'est ä cette epoque (le 9. September 1377) que 400

habitans de Wen d c n pour eviter la Barbarie de ce conquärant s'cnfermerent

dans le chateau de Venden, residcncedu D.Magnus, et avant lui, celle des Grand»

Maitrcs, et apres unc defense desespt-ree se firent sauter pour eviter de tomber

dans les mains du vainqueur. On voit encore aujourd'hui les ruines de ee chateau;

elles sont imposantes et bijn conservees ; il existe meme dans une lour qui est restea

enlicre deux vastes salles que leur solidite a preservees de la dcstruction, et

qui reudent tt'moignage de la magnificence de ce vasle edifice.

J'ai avec le sentiment d'une melancolique reverie parcouru dans toute

leur etcndue les restes de cet antique sejour cree par le fanalisme, occupe

gouvenl par la tyrannio, mais qui fut teraoin cependant de scenes de grandeur

et de courage; les tems de la Chevalerie n'ont point eu dans le nord cette teinte

de galantcrie qui a prete tant d'interet ä l'histoire et aux aventures des paladins

du midi; leitoutest froid, serieux et sombre, et les iuttes sanglantesdesEvcques et

desOievaliers, oudes deux reunis contre les Russes ou lesSuedoi? n'offrent que des

scenes sanglantes sans interet , ou des combats, dont rambition ou cette inquiete

ferocite qui ä ces epoques reculees traraillaient les peuples du nord , etuient les

seuls mobiles *).

Les Ruines de Venden appartiennent aujourd'hui ä la famille de

Sievers, qui babile un chateau qui leur est contigu. Gustave Adolphe apres

avoir

) Dans \m memoire partlculier j'ai esquisse les traits principaui de ces Luttes et

des troublcs qui dans les i3. et 14. Siccies agiterent la Livouie.

s
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ayoir fait la conquete de la Livonie avait donne Vcnden au Chancelier Oxen-

stiem.

La reformation penetra de tres-bonne heiirc en Livonie. En iSaS eile

aTait dejä jette d'assez profondes raclnes, et insensiblement eile s'ttablit partout et

de teile maniere qu'aujourd'hui il n'existe qu'une seule egiise catLolique dans tout

le pays (ä Riga).

U est assez extraordinaire que les dogmes des Luthei-iens aient ete si

ardemment adoptes dans un pays, on toute rautorite etait dans les mains d«s pretres

ou de Chevaliers religieux. L'envie de se soustraire a la domination oppressire

des Eveques influa surtout sur les habitans de Riga, de Reval et de Dorpat, et

rexemple de ces villes entraina ensnite la defection de tout le pays ; mais la Jalou-

sie des Grands -Maltres de Tordre contre les Eveques fut la piincipale cause da

succes des eflbrts des villes que je viens de nommer. Ce furent les Grands-Maiti-es

qui aiderent particulierement les habitans de Riga ä secouer le joug des Eveques.

L'opinion des peuples n'influa en rien sur cette revolution ; alorscomme aujourd'hui

meme, ils n'avaient aucune idee nette sur l'organisation de l'egHse ni meme sur les

dogmes fondamentaux de la rcligion, et ils se seraient sürement mieux accommo-

des de la pompe et des Images du culte catholique que de la severite froide de la

liturgie protestante.

L'eveche, ensuite archeveche de Riga a dure depuis 1200, epoque de sa

fondation par Albert, Jusqu'en i563 epoque de la mort de Guillaume son dernier

archeveque. En i563 la ville de Riga s'etait soumise ä la Pologne comme

avait fait le Grand -Maitre Kettler.

L'histoire de la Livonie jusqu'a l'epoque de Pierre le Grand offre une

snccession de faits varies, de guerres, de combats, de conquetes, de desastres

et de calamites. Les Polonais , les Russes et les Suedois se disputaient ce

champ de desolation. Les traccs de leurs ravages existent encore. Depuis i56i

jusqu'en 1660 , une lutte contlnuelle appauvrit et ruina la plupart des villes

qui avaient joui de quelque aisance, ou meme de quelque splendeur. Enfin la

paix d'Oliva en 1660, mit la Suede en possession paisible de toute la

Livonie.

Cet
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Cet etat de pais ne dura que 40 ans; au commenccment du iSmcSieclc

fen 1700) la gucrrc t-clala de nouvcau eiitre la Sucdc, la Bussie el la Pologne.

Celle guerre renouvela et surpassa encore ce que les preccdentes avaient

nroduit de devastations et de ruines. Les campagncs furcnt entierement aban*

donnees. Les villes, oü tous les habitans s'etaient rctires, furent rasees ou

brulees *). Presque toutes les eglises furent abandonnees par leurs pastcurs

;

la peste vint achever ce que le fcr et le feu araient epargne.

Apres la bataille de Narwa en 1700, les Suedois resterent maitres da

pay« ; mais en 1710 Pierre le grand les en ayait chasses, et enfln la paix de

2 * Ny-

•) En 1700 le cliätcau et la villc cle Kolicnliuscn furent pris par les Saxo -polonais

dans la guerre d'Äuguste contre Charles XII. En i^oi lorsque rarmec saionne

commandec par Stcinau eut ete compleltemcnt battue par Charles XII, celte

armee qui avait clevc autour de Kokenhusen d'immenses relranchemens (ju'oa

voit encore dans toute leur ctendue, sc retira, et fit sauter le chäteau.

Hokcnhuscn, jadis Hokenois, avait ete jusqu'a eettc epoque un endroit re-

marquable et important. Dans les teins les plus rccules il fut le siege d une

petita souverainete russc. Les Kois de Kokenhusen furent detruits par les

Evcqucs de Riga, et ces derniers en firent une de leiirs Residences La beaute

du pays, l'avantage du site, ä l'emboucbure de la petite rivicre dePerse dans la

Püua , ctaient autant de motifs, pour en former le chef-licu d'un etablis&einent

solide. Aujourd'hui la villc a entierement disparu. Des sillons fertiles sont tra-

ccs sur l'ancicnnc habitation des homnies, et les ruines du chateau fecondes en

Souvenirs, domincnt encore cctte terre qui a ete le theätre de tant d'evencmcns.

Les bords de la Duna jusqu'a l'Emest, ont ete Ic theätre des plus ancicns

clablisscmcnts des Allemands et des evenemcns les plus remarquables de l'histoire

du pays. Kircholm et XJiküU sur les bords de la Düna sont les premier»

cndioits oü les Chreticns aient bati des eglises. Celle de Rircholm a ete fon-

dce cn 1180 par le pretreÄicinhard, qui ful premier Evequc. Uxkull a ete Icprtmicr

ctablissement des Allemands en Livonie. Ces deux terres appartiennent aujourd'hui

a la villc de Riga qui a succede aux droits des Eveques qui en etaieut en pos-

session.

C'csl ä Kircholm qu'cn i6o5 Charles IX. Roi de Suedc pcrdit contre les

Polonais une fanieuse balaille dans laquelle il laissa 9000 morts, et pensa lui-

mcme etre pris. C'est non loin de Kircholm que le second Evcque de Livonie

perdil la' Vic' d^ris un combat contre les Lievcs. La terre et le chi-

, tcau de Kokenbuscq appartiennent aujourd hui a la faniille de Locvenstern.



Nysladt et d'Ato conchie en 1721 assura a la Russie la possession des Duchds

de Liyonie et d'Eslhonie , moyennant 2 mUlions d'Ecus que la Russie paya ä la

Suede.

La Suede perdit plus par le sacrifice de ces prOTinccs, que la Russie

n'acquit ep les incorporant ä ses domaines. En effct la Lironie ne produit

rien que laRussie n'ait en abondance. Mais laLivonie etait Ic principal grenier

de la Suede; la paix de N} Stadt le lui enleva. La pnix de Frcderichsliam (16.

Septenibre 1809) vient de lui enlever la Finlande, autre source importante de sa

prosperite ; il ne reste plus ä la Suede que la Scanie, dont les cliamps quoique

fertiles sont loin de suffire aux besoins de ce Royaurae qui est si prodigieusement

decbu de la grandeur, ä laquelle Gustave Adolphe Tarait fait parvenir. Depuis

1731 la Lironie et TEsthonie ont joui d'une profonde paix, et leur terrltoire n'a

servi de theätre ä aucune guerre ni a aucune revolution intestinc. Le Gouverne-

ment les a jusqu'ä present gouvernees avec douceur et a maintenu du moins en

grande partle les privileges tres-etendus dont elles jouissaient. Ces privileges

consistent surtout dans la conservation des Etats qui deliberent sur les interets de

la province. Ces etats composes d'un Mareclial et de Conseillers provinciaux choisis

par et parmi la noblesse, se rassemblent tous les trois ans ä Ri^a. Ils deliberent

sur ce qui concerne radministration et l'entretien des postes et des cliemins (qui

sont les uns et les aulres a la Charge de la noblesse) et en geueral sur tout ce qui

est relatif aux interets de la Province , mais uniquement sur la demande de l'au-

torite supreme , et sur lespoints indiqu^spar eile.

Enoutreil existe un comite permanent compose de Conseillers provinciaux:

et deputes de la noblesse, qui se re'unissent aussi souvcnt que les affaires du pays

r exigent, mais tontes fois avec le consenteraent du Gouverneur imperial, ün autre

privilege important dont jouissent ces provinces, c'est celui qu'ont toutes les pro-

prietes nobles de disüller et debiter autant d'eau de vic que cela convient aux

proprietaires, Sans etre assujetlis b. la vendre ä la Couronne, tomine le sont les

proprii'tairfs dans les provinces russes, pi-opremcnt dites. Cola n'empeche pas que

beaucoup de proprietaires ne passent des conlracls avec la Couronnej, afin d'avoir

une masse fixe de reyenus, et de faciliter par lä les affermages. 'Ces"ttontracts

ont
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•nt n^anmoins leurs «latigrrs ; car commc ils sont ralables pour plusieurs annees,

ncnilant lesquellcs la Couronne ne paie qu'un prix fixe , si le prix dos grains vient

ii augmenter, les engagistcs oljligiis de fuurnii' toujoui's au merae prix , cssuient

alors des pertes considcrables *).

Si l'dn peut rcjJrocher quelfine cliose ä l'administration rnsse, c'est de

fatigucr iin pcu trop les j>roprietaii es par des ordonnances et des reglemens

multiplii's cl souyent inutilcs. Sans doute II cxisle encore beaucoup de points

suscrplibles d'une reforme salutoire, c'est ce rjue la suite de ce memoire indi-

quera ; miis il n'cst pas bon que l'autorite supremc ertre ti'Op dans les details

(que je pourrais appellcr doniesliques) des peuples qui lui sont soumis. Cela

gene les proprietaires, embarrasse leur marcbe , deraiije leurs transactions , et

repand sur le droit sacre de propriete une teinte d'incertitude qui la deprecie **).

Si ces ordonnances s'executent, olles fönt du mal; si elles rcstont sans effet,

Tautorite s'aTÜif, ce qui est encore un trös-grand mal. Au surplus ce defaut

est plutöt partiel que general, et dopend du dogre de capacite et d'intelligence

des Gouverneurs et non du Gourernoment proprement dit.

Je le repctc, ce dernier a maintcnu les privilcges et les anciennes con-

stitutions de la Livonie; il n'y a rien eu de change quant au fond depuis

rdtablissement des Allemands dans cctte Province, eus seuls ou quelques autres

etran-

•) Les prix accordes par la Couronne ont considfrablement liausse depuis l'an

dernierj eile ne (Ifniiait auparavant qu' i R. 90 Kop. par Wedrow, maintcnant

eile a conlracie au prix de 3 E. 60 Kop. Lc Wcdrow est une raesure corrc-

spondantc a lO piiites de Paris.

*') Cela a cu llcu dernicrcment. Le Gouverneur RepiefT ajant 1. rendu une orJon-

naiice pour forcer les proprietaires a vcrscr dans les magasins de la province

une ([uantite de groins tellemenl disproportionnee avcc les moyens et memcavecics

licsoins du pays, (jue personne ne pouvant l'executer, on a ete oblige d') re-

noncer. 2. Les loiips ajant falt beaucoup de ravage l'hivcr dernier, le Gouver-

neur a ordonne que la province fournit plusieurs millions d'auncs de teile pour

faire des pieges pour prendrc res aniniaui; d'apres un calcul exact, cetle de-

pcnsc aurait di-passe de beaucoup lc dommage fait par les loups et aurait ete

repartif sur ccui qui sont a l'abri de Icurs ravages. Cette ordonnance ne sera

douc pas plus extcutce que Tautre.
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etrangers, qui s'y sont elablis, sont proprietaires et seigneurs. Le paysan est

serf dans toute l'ätendue du terrae.

On compte dans les deux Duches 5 villes principales, savoir: Riga *),

Pernau, Venden, Reval, etDoi-pat; et 8 autres r;ui ne sont au fond que d'assea

miserables bourgades. En outre il y a 4 bourgs et quelques rillages. Le

nombre des eglises dans tout le pays se monte ä environ 3oo, dont 45 dans les Tilles

et le reste dans le plat pays. U y a 22 eglises russes , une reformee , une catho-

lique (a Riga) ; le reste est lutherien.

Hupel estirae ä i4,3oo Hacken **) environ les terres en culture.

II serait assez peu interessant que j'entrasse dans des details

sur Vadministratioti de la Justice et l'ordre des tribunaux. Dans chaque ville

il y a un tribunal qui decide les diverses causes jusqu'ä une certaine proportion et

veille au maintien de la police dans son district. A Riga il y a un tribunal d'appel.

C'est

*) Riga est une vllle tres-importante, tres - bieT constituee, tres -riebe. Elle a def

etablissemcns fjui sont le resultat d'une ancienne et censtante opulence , et ea

Proportion de sa population qui est de 3o,ooo ämcs , eile en a autant qu'aucune

ville du monde. Kiga renferrae un tres grand. nombre de particuliers trei-

riches, quelq^uel-uns out plusieuvs millions decus. Les revenus de la ville con-

sistent dans un droit de 2 pr. Cent sur les objets de consommation introduiti

dans la ville, dans une portiou du revenu des douanes, dans les terres patri-

nionialcs d'UxliuU, Kircholin, Jungfernhof, Lemsal — qui fout enscniblc plus

de 100 Haaben. — Ses depenses sonl considerabies; eile est chargee de

rcntrelicn des fortificalions de ia ville (la forteresse est enlretenue par la Cou-

ronne) du pave, du pout, du payement dun grand nombre de places et d'une

inilice d'cns'iron 200 bommes, Le Magistrat joult des Privileges de la noblesse.

La ville a quelques beaux cdlfices, mais eile est en general assez laide, ses rue»

sont etroites et mal propres. Le pont qui flotte sur la Duna et aurdessus et au

dessous duquel les vaisseaux sont ranges, forme un des plus beaux coups d'oeil

qu'il soit possiblc de voir. Les envirous sont sablonucux, arides et desagreables.

La ville a cle prise en 1710 le /g Juillet par les Russes apres un siege de g

mois; depuis cc tems eile est restee ä la Russie. Getto annce (le ^'j JuiUet 1810)

eile a fiite avcc beaucoup de pompe le jubilc de sa soumission au sccptre russe;

a cctte occasion une summe de 4O1O00 Ecus a de nouveau cle rassemblee pour

doter un nouvcl etablissement de bienfaisance.

*•) 3'expliquerai plus bas ce que c'est qu'un Ilacliea,
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C'est rgalcincnt dans celle ville que le Consi&toire et Ic Surintendant lutlierien

sont etablis. Un grand avantage pour le pays c'est que tous les actes de Tadraini-

stration et de la justice sc traitent cn allemand et non en russe; chacune des 3

Piovinces a un Gouverneur piuticulier, et toutes Ics 3 sont reunies sous un Gou-

Tcrneur general
,

qul a un pouvoir tres-iitcndu et decidg cn dernier ressort de

plusleurs cas liligicux.

Le clioix d'un Lon Gouverneur est pour la prosperitti de la Proyince de

la derniere imporlance. Organcs des volontes d'un Souverain absolu , ils exereent

Sans contradlction une autorile quelques fois arbitraire , et il ne leur est pas diffi-

cilede faire adoplerparla Cour les idees et les mesures qu'ils proposent, quoiqu'elles

ne s'accordent pas toujours avec les inlerets du pays. Ces abus sont inseparable»

des Gourernemens despotiques, mais le degre de cullure, et la doueeur de moeurs

qui caractirisent la plujiart des Employes superieurs, fönt que le GouTernement

russe est generalement bienfaisant et doux, et nullement inquielant ou oppresseut

pour tout ce qoi a rapport a l'existence des proprietaires soumis a ses loix.

IJne raison qui expliqne cctte disposition generale des choses, est que

les proprietaires tiennent tous a la classe supcrieure, et que le peuple est serf el

non pas proprictaire.

La Lironie a conserve les loix et les usages qui y ont ete etablis princi-

palement dans le tems de la douiination Snedoise. L'Emperenr Alexandre qui

s'occupe serieusement du soin de rapprocher ses peuples de l'etat de civilisation

fctabli dans les autres parties de 1 Enrope, a renda plusienrs ordonnances qui ont

sensiblement amSliore l'etat du paysan en Llyonicj il en sera questionplus au long

dans la suite de ce memoire.

C'est surtout sous le point de Tue du commerce exterieur, que la pos-

session de la Livonie est importante pour la Russie ; Riga, Reval, Pernau fönt

• un commerce considtirable, snrtout Riga dont le port a vu souyent arriver i4 a

i5oo et quelques fois 2000 yaisseaux dans le cours d'une annee *). Les douanes

de

*) Depuis la guerre aycc TAnglcterre il cn est ä peine entre le J savoir 3oo en

180Ö,, en 1809 il cn est arrive pres de 600,



de cette ville sont d'un rapport tres-avantageux pour le tresor impurial; en

outre la capitation, les domaines, et le tinibie sont une source de revenus im-

portans pour la Couronne. Le produit des douancs seules etait estime avant les

derniers regleraens, qui en ont bausse le tarif a cause de la depreciation du papier,

ä pres de trois millions de roubles dont Riga fournit plus des ^.

Les biens-fonds payaient autre fois une somme determinee par Hacken,

Cette imposition a ete supprimee; on y^ a substitue une capitalion qui s'eleve

aujüurd'hui a 2 r. par individu male *). La noblesse est exemple de cette im-

position, mais eile a des cbarges assez onereuscs a supporter. i. En cas d'in-

suffisance de moyens de la part de ses paysans eile doit payer la capitation pour

eux. 2- les cherains, les postes, l'entretien de ses deputcs ä Petersbourg ou a

Riga sont a sa charge; enfin eile pai-tage le farleau des impots inJirects, et en

cas de rente de ses biens le rendeur ou l'acheteur duit payer a la Couronne 6pr. C.

de

') Par ordonnance du mois de Janvier dernier la capitation a ute haussee Jusiju'ä

2 r. pour rcgagner le niveau derange par la baissc du papier, de Sorte qu'au-

jourd'hui en adoptaut pour les 2 Duclies 35o niillc pajsaas mäles ceU

fait — — — — 700,000 R.

les douanes rapportent — — — 3,000,000 -

J'enrcgislrcnieiit presijue nul aujourd'hui vu Ic peu de ventcs qui

sc fönt, a environ — — — i5o,ooo -

Le timbre — — — — 100,000 -

Pojtcs aui leltres — — — — — -

Total 3,950,000 r,

Les domalncs ne sont point compris dans cette cvalualion: or on

peut evaluer ä 2027 le nombre des Haalten appartenans ä la

couronne savoir 1127 en Livonie, 800 dans l'isle d'Ocsel , et

100 en Estlionie u 10,000 ecus Albert pour 100 Hacken cela

fait 202,000 E. ou — — — 800,000 r.

Total general 4,'So,000 r.

(Sans Icä postes)

Pierre le grand et ses suceesseurs, ont restitue pres de 3ooo

Hacken a la province, qui avaieot ete saisis dans Ic tcms des

guerres.
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de la raleur <!u capilal. Tout compris on peut evaUier a pvtjs üc 4 mülions le rc-

vcnu nue la couionne tirc annucUemcnt de ces piovinces sans Ics an cntles ou do-

maiiics *). Vne grande partie des rovenus est eniployee dans le pays , pour l'en-

tretien du militaire et des forleresscs, pour payer les frais de Tadminislration et

lc3 nonibreux employes qui la composenl. La plupart des offices sont

exiremenient peu lucratifs , de soilc qu'il faut e're liclie pour servir

Tctat aycc Lonncur **). Le clcrge a ses propres fouds. Chaque eglise

pa-

•) De toutcs les branclies du reTonu imperial la moins prodiictive est sans coiUrc-

djl cfUc des doinaincs et forctsj crolrait on que les dernleres p. e. qui einbras-

seilt im millioii d'arpciis, ne rcndcnt ä la couronne qiie qooo R. par an , fandis

que les frais d'administralion s'elevent a 7000! un graud nombre de ces forcts

sont sans valcur vu leur position et l'impossibilite de les cxploiter — cela n'est

pas le cas daus les envirous de Pcruau, oü l'exploitatioii est facile et le debit

assurc — le prix d'une poutre de la pouces d'Ecarrissagc est de 20 Kop.

;

si eile provient d'un arhre toinbe, le prii est de 20 Kop. seulement. 3ooo poulres

veiidiies cn 1809 ont produit 698 R. on ptut vendre ic,ooo poutres par an, ce

qui fait cnviron 1800 R. de revcnu pour la couronne. 11 n"y a pas longtems

encorc qu'cn vertu d'une conccssion de Pierre I, les inaisons Scbmith negociants

de Pcrnau, avaicnt Ic droit de faire couper 8 a 10 mille poutres par an dans

les forets qui avoi<inent Pcrnau. Le but de Pierre ctait de fixer dans cetle

ville des gens indjistrieux qui en xcndant ä Tetranger le bois des forets impe-

riales procurassent ä la couronne xm bencfice assez oonsiderable au moyen des

droits de sorlic que l'elraugcr acquercur est obligc de payer. C'est encore

aujourd'hui le resultat !e plus favorable de la vente des bois imperiaux. Dans

ce niomcnt la gucrrc avec l'Angletcrre paralyse cc commerce, les magasins sont

pleins de bois, mais les prix de primicr acliat sont si bas que les marchands

de buis pvoprietaires des moidins de Pernau continuent d'aclieter, surs de re-

trouver tot ou tard avec leur ire misc, un bencfice tres considerable. On pcut

calculer qu'une poulre de preniiere grosscur leur coutc eu uiagasia ä peu prcs

1 R. —

**) I'Empcreur rcgnant qui n'epargne rien de ce qui peut contribuer a la propaga-

tion des lumieres, n'a pas suivi ce systrine d'cconouiie dcstruciivc dans la do-

lalion de 1 univcrsilc de Uorpat qu'il a fondec. Je donnerai a la fin de ce me-

moire unc uolice abrcgce de l'etat de l'inslruclion publiijue cn Liv«nie.

3
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paroissiale a son pauimoine, ou des rentes en grains payeea par la commune

et les Scigncurs. Le pasteur est löge aux clepens de la commune. Cctte der-

niere est chaigee de tous les frais de construction et reparation des edifices

appartenans au pastoi'at. 11 n'est pas rare d'en voir qui rappoi'lent jusqu'ä 2000

ecus albert *), ce qui au cours actuel fait plus de 8000 B.

On peut calculer que le Souverain est proprietaire de presqn'un ticrs

du pays. La plus grande partie de ces domaines n'est point soumise ä une

regie particuliere pour le compte de TEmpereur. Le plus souvent il les donne

a cLarge d'une rcdevance trcs modique a ceux de ses serviteurs qii'il reut re-

compenser, de sorte que les usufruiticrs appe'les dans le pays arrenda-

teurs, ont en bent!fice net a peupres la moilie du revenu de la terre.

Si cette metLode ouyre un raste cLamp ä d^abusires liberalitcs, eile a

au moins le merite de convertir en don ce qui serait peut-etre absorbe par

une regie infidele et toujours oncreuse; mais l'etat des domaines en souffre.

L'Erapereur est assailli des demandes des pretendans ä ces benefices. CLacun

chcrchant a en tireu tout le parti possible , neglige les reparations , evite tonte

espece d'ameliorissement qui dirainuerait la jouissance passagere qui lui est ac-

cordee. II n'est pas rare de Toir les arrendateurs passer Icur arrende a une

2de main de laquelle ils recoirent un benefice net determine , et de cette ade

main la terre passer a une Sme et jusqu'a une 4'"^- Le Gouvernement a senti

et reconnu Tabus et le peu de benefice pour le SouTcrain de ces possessions

dümaniales, et a la suite d'une deliberation du conseil J'E'at (en IMay dcrnier

1810) la vente des domaines imperiaux a ete rtsolue et combinee avec la me-

sure d'un emprunt de 100 millions dont le but est de donner plus de valenr

aux paplers de la banquc et de rebausser le credit public en diminoant les

bitlets en circulation.

On pcut cvalurr ä 700 mille le nombre des babitans des deux Duclies,

La populaäon des 2 Duches s'etait accrue scnsiblement yers la fin du dernler

siecle

•) L'ecu alberS vant 6 Liv. dcfrance ou un peu moias qu'un 3cm'\ Jucat.



siede, mal» les mallieurs et les maladies qui pnt rcgnd dans Ics premicrcs annees

du siede prcsent ont enleve prus de 60,000 indiviJus ä ces provlnces.

L'eteniluc de Icur tcnitoire est de lOoo m. • ce qui fait environ alo

Lommcs sculcmcnt par mille Q- ou i5o par licuc II y a certainement peu

de pays en Europe oü la population seit moi.ndre. Cependant il y a des par-

tics de la lavi nie hien peuplees; mais il en existe d'aulres, oii d'imraenses ma-

rais , des forets presqu' impraticables, ou des tenains slirifes et sans valeur

rendent une grande po2>ulallon itnpcssible.

Je ne doule pas neanmoins qu'avcc d'autrcs instilutions, on nc parvint

ä angtnenter Ic nombre des habitans, sans nuire aux moycns d'exporlation.

1. La population des vllles est loln d'elrc en proportion avec Celle

des campagnes (die s'eleve ä peine ä 5o m. hab. en tont); ces dernieres four-

fiissent prcsq'ie tous les moyens de subsislancc et de ricbesse, de sorte que la

ties petile paitie des habitans doit ses rcssources ä leur propre industrle. II

faudrait encourager cclte industrie, et au lieu p. e. d'exporler les chanvres et

les lins ecius ä l'elranger, les tiavailler dans la province afin de gagner la

raain d'oeuvre.

2. L'ctat de serrilude du paysan nult essentidlement a la multiplica-

tion de son espece; il n'a point d'ailleurs le meme interel de bien cultiver une

terre qui n'est point la sienne; la propriete et l'independance peuvent seules

favoriser la population et la prospcrile des enipircs, et duvelopper les facultes

de leurs habitans.

3. F.nfin il exisle sans deute des tcrrains non en rapport et cependant

susceptibles de culture, quoique leur elendue soit loin d'etre aussi grande qu'on

pourrait le croire au premier conp d'oil, et qu'on se l'imagine güneraleraent.

Or ces terrains , si la liberte elait une fois elablie, trouyeraient certainement

des cullivaleurs.

Presquc tous les hisloriens qui ecrivent cn Russie sur la Riissie möme,

connoissanl mal l'cprit noble et gcnereux du Souverain, et les principes liberaux

du gouvcrnemcnt, sont tellement paralyses par la crainte qu'ils ont de dcplaire.

3 * qu'ils
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qu'ils approuvent tout, aJmirent tout, et prelendent qu'il n'y a par de condition

plus douce qua celle de sujet russe *).

L'auicur de la topogvaphie (Hupel), dont j'cnipninle une parfie de mes

donnees stallstlques, ne manque pas de parier dans ce seiis; Hermann, Storch,

Georgi, rencherisscnt encore sur Hupel; et d'apres eux, la progvessiou suc-

cessire de la populalion en Bussie, doit etre en proportion de l'etendue des sur-

faces, dont ils supposent apparemmentla valeur partout semblable a Celle dos ter-

rains deja ciiltlves.

Ainsi d'apres leurs calculs la population de la Russie excederait un jour

immanquablement 200 millions d'iudividus au moins

!

Lintontion de ces ecrivains, dont le merlte est generalement reconnu, est

sans doute ties louable; il est beau de dire du bien du Gouvernement auquel 011

obeitj mais quand on ecrit sur ces matieres pour le public, avec la volonte d"etrc

utile, il faut que ni la reconnoissance , ni Tenthousiasme , ni aucune considerallon

particuliere ne nous egarent.

Le fait est que la population a fait des progres sensibles. Dans quelques

endroits des causes accidentelles ont suspendu leur developpcment, mais nul

doute qu'il ne puisse de nouveau se manifester. Au surplus il me semble avant

tout, qu'on ne s'entend point quand on parle du degre de population auquel un pays

peut alteindre. II y a deux genres de population, l'une naturelle, l'autre factice.

J'entends par populalion naturelle Celle qu'un pays pout entretenir par les seules

pro-

•) Cela est Incontcslablement vrai des classos siipericures; commcnt en effet ne scr-

oient-ellcs pas heureuscs sous les Loix d'im Souverain c[ue la iiatun; a comble

de tous les avantages qui commandcnt l'admiiation et l'amour — dont l'exterieuf

cgalement noble, imposant, et plein de gracc, correspond si paifailemcnt aui

qualites eminentes de son ame et de son espril ! mais cette veiite ne sauroit

s'appliquer ä la classe des sert's. L'intentlou bien conmie de rEmpercur Alexandre,

a toujoiirs ele d'abolir la scrviiudc; mais il est trop sage pour vouloir cie-

cuter avec preiipitalion unc mesure ([ui ne peut etre saluiairc qu'autant qu'elle

sera preparce de loin, et ciecutce de nianicre que les interjts paiticulicis neu

soient point fioisses , el qiie le noble but que cet adorable Souverain se pro-

pose, — le bien public — soit atleinl.
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productions de son sol, sans recouiir pour Ics comestiblcs a des pays i'-lrangers.

Ce "cnie de populalion est necessaivement limhc par la ferlilite et rötenduc d'un

pays ciuelcoiiquc ; cn outrc 11 iic faul pas croirc que le siiipluä Je comeslililes,

qu"un pays fuurnit, puisse clre cniployc en cnlicr a nouirir de nouveaux habilans;

cc surplus est necessaire pour sc piocurer par Ic moycn des eclianges , les objets

qui vous iiianquent et dont voift aves besoio. II en est des etats comme des par-

ticuliers ; il ne suffil pas que la icire dun agriculteur hii fuurnisse unlquemcnt de

qiiol se nourir soi et Ics siens ; 11 lui faut cncore un surplus qu"il puisse vcndre ou

ichanger conue ce qui lul iDanquc.

La populalion faciice n'a point de liinltcs sl ce liest l'espace qu'il faut

pbyslquement pour la contenir; mais ce gcnre de populalion qui se reinarque dans

certalns pays tels que la Hollande, Malte, et gencralement dans les villes , suppose

au loin ou au pres, un espace proportionne, dcstlne ä la nourrlr, de sorte qu'uii

pays dont les productlons naturelles fonl la richesse et l'unique moyen d'echange,

nc peut augmcnler sa populalion qu'aux depens de son bien- clre, a moins qu'll

ne se trouve dans Ic pays des parties incultes et susceptlbles par Icur culture de

fournir de nouvelles ressourccs a de nouveaux habitans. Mais je ne crois pas me

tromper en assurant que la Livonie p. e. est ä peu de chose 2>res aussi peuplee

qu'cllc pput l'clrc; et qu'une grande augmentation de populalion dans Celle pro-

vince, loin d'etre un bien, serait un mal pour eile. La naiure de son climat et de

son sol rcnd une exlension ou une amelioration de cullure et une augmentation

notable de productlons presqu' impossibles, et detruit tous ces beaus reres de pro-

gi-ession, indefinie de populalion. Dans un climat, oü pcndant les 4 de l'annee la

nature est condamnee ä une steiillte absolue, peut-on pretendrc a un developpe-

ment de moyens parell ä celui que l'on remarque dans des cHmats tcmperes, oü la

terre est toujours liberale et productive? plus bas je developperai cette idiie, en

parlant de la culture des terres et de la divlsion des propiietes.

Un dos anclcns gouvcrneurs de la Livonie, le Cle. de Brown, a rcndu an

pays un servlce essenllel, et qui a beaucoup contribuii au developpcment de ses

moyens. II a fall dans tonte retciidue de la province ouvrir des clicmins de com-

munication entre les difl'crentes paroisses; cela a rendu tous les Iransports facües

et
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et etabli des relafions uliles et commodes entre des licux qui Jusqu'alnrs etaient

reste entierement etrangers les uns aux auties. Les frais quo ce tr:iViiil a occa-

sionnes, ont dans le principe excile des mui-mures; mais aiijouid'liui on rcconnait

le bienfait, et on en benit l'auteur. Je ne connais pas en effet de pays, oü les

routes communales soient aussi belles, aussi conirao:les; on peut frarerser la Li-

vonie dans tous les scns, avec autant de facilite que si Ton se promenait dans un

parc anglais. L'entretien de ces routes. coute pcu. Cnmmc les voitures le plus

generalement en usage dans le pavs sont petites, at'.ellt-cs ä uu seul cheyal et eon-

siquemment peu chargees, les cliemins ne sont que peu deteriores par le voulage.

II faut en excepler les grandes routes , oü les rouliers et les voyageurs

etrangers, qui se scrvent de voilu-es pesantes, fönt necessairement plus de degat.

Maintenant je vais , laissant la ce qui concerne l'administralion et l'hi-

. stolre generale du pays , vous tracei- un lahleau de sa culiure, de Vordre des pro-

prietes, de l'etat des habltans, et enfln quelques obserTations sur le cllmat et l'hi-

stoire naturelle du pays.

J'ai deja ditque les Allemands sont presfue les seuls proprietaires dans

la province , abstraction faite de cequi appartient ä la couronne.

La plus grande partie de ces proprietaires sont des nobles, d'extraction

plus ou moins ancienne, dont plusieurs tirent leur origine des allemands qui dans

les 12, i'i et i4nie siecle , vinrcnt s'etablir dans le pays. II y a aussi quelques fa-

millesqui descendent des Suedois qui ont utc- pendaiK longtems souverains de cette

province.

Ccpendant tout par ticulier 1 ibre, suje' de S. AT. rRmpercur, peut

devcnir proprictaire en Livonie. Le noble et le bourgejis jouissent, quant a

Icurs proprietes, de droits absolument egaux.

Quoique le paysan soit serf dans ces provinces , cependant on nV re-

ma'-que aucune traco du Systeme feodal ,
qui subslstait encore en AUemagne et en

France avantla rcvolution.

Les proprietaires n'y jouissent d'aucun de ces droits, d'ancunes'de ces

prcTOgatives honorifiques, Jont les afchives des torres seigneuriales s'enorgeuil-

Kssoicnt.
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lissoicnf, et qui indiquoicnt que nos bons ayeux avaient plulöt »onge a satisfaire

leur vanite qu'ä augmcnler leurs revcnus.

Iri l'on HP pi ie point pour Ics seigncurs dans les egliscs , leurs ccussons

ii'y sont poini apposes , la justice nc sc rcnd point cnlcurnom, ils n'exeicent.

sur les tcrrcs des autrcs aucnns droits de suzerainclc ; enßn ccux qui leur sont

soumis nc leur rendent que des office^ utllcs , et cela d'apres une norme generale

et valablc pour une tenc comme poiir l'autT'e, et sont dispenses de louts ces ser-

vages, de toutes ces obligations bizarres dont l'origine remonte aux tems des dis-

scnlions feudales. Une tcrre giaiide ou pelilc a ici les memes privilegcs, c. a. d.

qnc les pnysans ttablis sur cetle tcirc, sont tcnus ä la pt estation des memes de-

Toirs, et cela en proporlion du terrain qui Icur est alloue.

Autrefois l'etat des paysans en Livonie et en Esllionie etait vraiment de-

plorable; ils n'avaient aucun siege fixe, et selon le caprice de leurs maitres ils

jiouvaient etre expulses du lieu qu'ils avaient dtfriche, et que leurs travaux araient

rendu fertile, pour elre transporlt's dans des terrains neufs sur le bord des marais,

ou dans le fond des bois. La ils dcTaicnt Iravailler ä fecondcr ces nouveaux champs,

Sans sayoir s'ils y resleraient quand ils les auraient amcliorts.

Sans deute les bons maitres ne se permettaient pas de pareilles injusti-

ces : mais le droit de les comraetlre existait, et c'etait un grand abus.

Par une nhase du 20. Fevrier 1804 qui par la suite a rccu des augmcnta-

tions et explications considerables, l'Empereur Alexandre a aneanii ce droit abusif.

Chaque paysan doit resler sur sonheritage; on ne peut Ten cbasser arbilraire-

mcnt s'il remplit les conditions auxquelles il lui est abandonne , et on a regle le

nonibre des journees de travail qu'il doit fournir, en proportion du terrain dont

il est en jouissance.

Cependant le paysan n'est point pour cela proprictaire : il ne peut ni

alii'ner, ni Iroquer son beritag*, ni se dcplaccr pour aller aillcurs; mais pu moins

il est sür, s'il ne se rcnd point coupable enrers les loix, de garder ce qu'il a. S'il

est aclif et laborienx le fruit de ses travaux lui appartient ; arec de l'industrie il

peut chaque jour ajoüler a son aisance ; et les jouruees de travail qu'il doit a son

seigncur
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seigneur sont peut etre le genre de redevance le plus commode et les rooins OHereux

quil soit possible d'iniaginer.

En effet dans les pays oü la libeite existe , le proprietaire qui .-»(Terrae

son champ, est paye ou tout eh argcnt, ou psrlie en argcnt et partie en nature,

et souvenl aiissi le fermier s'oblige ä certaines corvccs rju'il rugarde corarae un

moyen fayorable d'employer nn tems et du l^rail dont sa ferme n'a pas bcsoin.

Ici oü il serait difficile au pajrsan de venire ses denrecs pour s"acquilter

entierement en argent , il paye la 4'"* partie de ses redevances en nature ou en

argent, et les ^ restanls en traTail.

D'apies celtc meme ordonnance du 20. Fevrier 1804 et les additions

et explications supplementaircs , le paysan a acquis des priyileges si etendus,

que sauf l'obligalion de yivre sur la portion de terre qui lui est assignce

moyennant des redevauces fixes, il jouit d'une independance absolue. Le

Seigneur ne peut lui iaposer aucune nouvelle cliarge; aucune punition

:

Li'arbilraiie est absolument interdit dans les relalions da Seignaur avec le

paysan. Ce dernier peut se maricr avec qni et quand il reut; les filles

memes peuvent cpouser un cfranger cu un homme libre, et suivre sans obstacle

le sort de leui-s maris. Le paysan peut en outre faire, pour tout ce qui n'est

point imraeuble, tcUes dispositions qui lui conviennent ; enfin il pr^ut du fruit de

ses epargnes achelcr des propi'ietes foncieres, sans tJUtesfois devenir pour cela

un liomme libre. Si donc il n'est pas aussi bien qu'il pounalt etre, (et il ne

Test pas, puisque !c plus grand des hiens sans doute, la liberle, lui manque encore!)

on a au moins combine les chosespour que son etat de serviluJe ful aussi tolerable

que possible.

En Livonic on dirisc le terraln par Haa clien ; un Haaclien doit en ge-

neral contenir une portion de terres labourables dites Brustacker, qui

exigent 60 Loof de semence, chaque Loof a 108 Livres pesant. Un | de Haaken

qui est la portion ordinaiie des terres dun paysan dont la famille, ( fa m i I i a ) doit

se monier a 13 ou i5 individus (elles excedent souvent de beaucoup ce numbre) —
doit comprendre en totalite 120 Loofsstelle de terrain, dont i3 en teires la-

bourables (^Bru4lac?ier) le reste en prairies (TVieieii) paturages meles de taillis

/Busch-
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(Büschland) et liois (WdUl). Le loiit proportlonne aus beaoin» du paysan et

a Pctcndue de ses reileranccs.

Un HaacUen n'a pas töujours la meme eicndue de terrain — ce!a de-

pend de la qualite du sol ; on distingue dans cette Province 4 elasses ou qualU

tes de teriaia *), et cbacune est estimee dans des [.ro^oi-tions conre-

nables.

Qaand

•) Je vais taclier de donncr ici une iilue nette et precisc de ce que c'esl qu'un

Haaken; car c'est une de choses sur lequelles les elrangers et mpme les gcni

du pajs ont los irleus les moins nettes. Ccla v'ient

i) de ce quc les difl'erentes qualiles de terrain, cliose dont la determina-

tion est tütijours plus ou moius arbitraire , enlraiucut uoc Variation continucUe

dans la niesurc des surfaces.

») De cc que les ordonnanccs anciennes et nouvelles ont adinis dans I'esti-

mation des porlions et divisions du terrain, des valeurs ideales et fictives, pour

servir de base et de norme aux redevances qu'on peul ciiger des pajsans —
ainsi pnr exempic. Une Leo fs teile — de cUainps de icre quaülc, est esti-

mee suivaiit Vordonnance de t8o4, 64 gros ^ ou un pou plus de i d'ecu, et la

journee de travail d"un pajsan seul, 3 gr., et d"un lionune et 1 cheval 4 g''- —
l'ecu etant censc valoir 90 de ces gros.

Pour mcttrc davantage ä meine de Juger la manierc dont on eslime et

apprecie en Livonic la qualite des terrains, je traduis iei les definitions des 4
degres ou qualites, telles quelles existent dans les ordonnanccs, ou ecrits supple-

mentaires de ces ordonuances.

ler degrc. Tcrre noire d'une aulne (suedoise} ou | d'aulne de francc de

profondeur, sur un fond solide d'argile, de sable blanc ou rougeälre, ou de röche

en masse ou brisee estime 64 g«"- 4 par Locfstelle.

3fl. de^rc. Tcrre noire ou brune d'une dcmic aulne ou un peu moins

d'epaisseur, sur un fonJ solide argillcux ou sabloneux estime 53^.

3me degrc. Tcrre brune claire, de 5. 6. 7. pouccs de profondeur sur

OB fond meuble de sable jaune estime 427.

4me degre. Tcrre brune claire ou grise de 3, 4 ou 5 pouccs de pro-

fondeur sur un sable jaune ou blanc humide, ou sur une argile blanchatre,

estime 32,^.

Un Haaclien de ire qualite doit contenir 480 Loofs teile, ou mesure«

de terrain, dont chacuue eiige pour sa icmcnce i Loof de grain ou io8 Liv.

pest. savoir

4 «)
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Quand la population cVun | de Haaken n'excede pas 12 oii i4 indlvi-

dus, ou cclie duHaalicn 5o ou 54, le paysan est ahi; car on compte quil faul

au-

1) 60 Loof de cliamps latourables proprement dils, dont ^ sont loujours

en rapporl, et le 3me ^ on jacliere successiveiiient, de sorto tjue la premiere

annee un cliamp est cultive en seigle ou fronicut, la 2dc annee en orge ou

avoine, la 3me U se rcpose.

2) 4^0 Loofstuile dont 1 quart cn prairics, ^ en bois, et les a autres J en

paturages et lialliers. Le paysan cullive ordinaircment cliaque annee iinc por-

tion assez considerable de ce dernier tcrrain en grains d'ete.

La Loofsiclle ä 10,000 aulnes suedoises Q. l'aulne suedoisc correspond ä

asj pouces de france (pied du Boi). Un Haalien a donc 480 fois cctte etcndue

ou 4,>'oo aulnes faisant 8,100 picds, ou i,365 toises Q. ce qui fait un peu plus

d'une demie Heue •
II s'agit maintenant de savoir ce que rapporle effectivement en Livonie et

d'apres les prii actuels du pays, une portion de tcrrain de cetic etcndue, et alors

on aura une idee nelle de la valeur d'une tcrre, quand on connaitra son etcndue

precise.

TJn Haalien suppose d'aprcs les anciennes mesurcs de 480 Loofs teile

tel enfin qu'il est d'usage actucllemcnt en Livonie , et pris dans les tcrres de

ade et 3me qualite, rend 11Q9J ecus Albert, (voy. ä la fin de cc memoire not. 2.

la specification des sources de ce revenu.)

La dedans ne sont pas compris les revenus ou jouissance des jardlns , la

vente des bestiaux, et tout ce que I'agriculteur peut se procurer par son travail

et son Industrie particuliers, enfin le calcul est fait d'apres une base reduite et

suivant ce que rexperieuce journaliere a pu iiidiquer aiii. personnes les plus

exercees dans celte partie.

La dcpense totale et generale de la culture en ballmens, nourriturc pour

3» personnes, entrctien, iniposition, gages et salaires, droit de justice et autres

se monte a 958J ecus Albert, il rcste donc 24'i' E- Alb. de pur gain, sans

compter les profits que le paysan peut se procurer par son Industrie et son

commerce de bestiaux — de sorte qne toutes cliargcs payees et deduitcs , et le

Service a la seigneurie egalcmcnt acquittc (puisque Ion compte 82 personnes

tandisque 24 sui'firaient pour la culture d'un Haalien seul) il reste un benefice

«et d'au moins aöo ecus ou i5oo Liv, de france ce qui fait par -^ de llaakcn 3-5 Liv.

que le paysan peut mettre de cöte.

Si donc on vcut se faire une Idee bien positive de ce qu'on pourrait af-

fcrmcr un Uaaken de terre sons le Systeme de la liberte absolue du paysan,

alors il sufUra de reduire la depense dun quart, puisque le paysan n'etant plus

alort
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6 fois la semence, cc qiii cn multipliant i5 pr. 6, donne 90 Loof pr. i de Haaken,

donl il föut rclirer iSLoof pour la semence de TaimL-e prochaine. Reste donc

y5 pour la consommation ; or si le nombre des indindus ne passe pas i5, cela

fait 60 Loof; il reste donc un cxcedent de de i5 Loof i[ue Ic paysan peut

vendre et dont le prix se Joint a celui du pvoduit de ses bestiaux , de ses

clianvrc, Un, hoiiljlon, et autics moindres arlicies. Ce revenu suffit atnpleinpnt

a son enirctien; nials si la populalion excede de beaucoup ce nombre, (ce qut

se rencoiilre sur plusieurs terrcs) alors le paysau est malaise, et le Seigneur

Court conscquemmcnt risquc d"etre appauvri.

Sur chaquc terrc il existe ce que Ton appelle un Wac kenbuch:

r'cst un registre qui indique combien ebaque paysan de edle terre a de ter-

rain, et en consequence a quelles prestations il est tenu. D'apies Tordonnance

du 20. Fevrier 1804 le nombre de journees de travail ne doit pas exceder 2

par semaine pour chaque individu travaillant, d'une famille censee elre compo-

si'e de 6 individns de labeur. Ce qu'une famillc renfcrme au dcssus

de ce nombre n'enirc point en compte pour les journees de trarail. Une

faniille tenue a fournir 12 journees de trayail environ par semaine a 2 journees

par individu, doit avoir i de Haaken ou 120 Loofstelle de terrein a sa

disposilion.

Pour etablir une proportion fixe entre les prestations du pavsan , et

les valeurs foncieres dont la jouissance lui est abandonnee pour prix de ses

4 ^
tra-

alors olilige de faire Ics prestations de travail a la Seigncurle, pourra cultiver

unllaalccn avec 2/^ personiics au lieu de Sa qui ont ele dans le compte ci Joint,

porlees sur l'etat; cela fera donc encorc aoo ecus Albert qui pourront rtre

i'jiargnes; conscqiiement — cc seraient au inoins 400 ecus Albert. qu*un ferrnier

pouvrait donniT au proprielairc pour fcriiic d'uu Ilaaken, cn ganlaiit encorc pour

lui les profits i\c son commerce de bestiaux et de son Industrie parliculierc.

Aiusi un Haahen de terre 2de et 3nie qualite donne iine massc de produils

valant au moins i,joo ecus Albert ou 7,200 liv. (ou 8200 fl.) et deduisani 800 ccu»

Albert pQur fraix de odturc et Lcncfice du ferrnier, il rcste nel piur le pro

juielaire 400 ^cus ou 34"'' '' (»loo (1.).
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travauY, Tortlonnance a adopte une estiination ideale et fictive taut pour la

yaleur du terrain que pour le prix du travail. Ainsi un Haaken de terra lere

qualite est eslinie valoir 8ü ecus, l'ecu ä 90 gros. Une journee de travail est

estimee ,
pour un homme ou une femme seuls 3 gr. pour un Lomme et

un chcval , 4 gr. ce qui fait qu'un ecn represente 3o journees de

travail d'un homme, et les 80 ecus 2,400 journees. Ainsi un paysan

qui a la jouissance d'un i de Haahen doit donner ä son Seigneur une

redevance de 20 ecus ou 600 journees. — Or Ton volt que 6 individus qui

foumissent cbacun, pas tout ä fait 2 jonrs de travail par semaine, ou 12 jours

ensemble environ, donnent au bout de l'annee, ou de 52 semaines 624 journees

pour un quart de Haalien, ou 2496 journees pour un Haaken entier ; de sorte

que les 2 proportions s'accordent parfaitement.

Ainsi d'apres les dispositions de l'ordonnancc, cliaque Haaken de terre

jerc qualite occupe par les paysans, doit rendre au Seigneur 2,400 journees de

travail par an.

Ordinairement tan paysan (ou famille composeee de 12 a i5 individus,

ce nombre va quelques fois jusqu"ä 20) a un J de Haalien, quelques fols j, rare-

ment la moitle, et doit servir en proportion de ce qu'il a.

D'apres les explicalions fournies dans la note ci dessus , et la compa-

raison que l'on peut faire du rapport entre la valeur fictive adoptee pour norme,

et la yaleur reelle dont le paysan jouit , on pourra se convaincre qu'il est loin

d'elre cbarge. En effet suivant le principe adopte par l'ordonnance de 1804 et

mis efCectivement en usage, le paysan ä qui le Seigneur donne une etcndue de

terrain qui exige par exemple 1 Loof de semence, doit payer au Seigneur

I Loof de grain pesant 108 Liv. et valant l'an dernier un ecu albert ou 6 Liv.

pris sur place. Le prix ordinaire dans les bonnes annees ou le commerce va, est

de 2 ecus alb. le Loof; ainsi la proportion de la redevance est celle de la

Bcmence ä la recolte; or celle ci rendant annee commune de 6 ä 7 , le

paysan en defulquant 1 pour la semence de l'annee suivante, et 1 pour la rede-

Tance seignenriale, garde ou 5, ou 4, pour 2 qu'il paye; il ne paye donc que y

ou le f au plus de ce qu'il gagne.

Quant
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Quant SU Seigncur, en supposant que sa terre soit de aS Haalien ou

100 quarts de Haakcn rappoitant chacun 600 journees de travail, en tout 60,000

iournecs de tra-vall, si Ton evuluc le prix de cliaque jouince ä 20 Kicul^jcr,

cela feia pour le Seigneur une valeur Ue 30,000 llorins que lui rapportera une

terre de 2j Haakcn.

La lichesse du proprielaire consiste donc cii Llvonie dans le nomLro

de journees de travail dont il dispose. L'emploi de ces journees de travail, il

l'applique ä la culture du terrain, qui appartient ä la raaison seigiieuriale pro-

prement dite, il Tapplique aussi a la coupe des forets, oü ä tels aulres ouvrages

relalifs a Tamenagement de sa terre. II est cssentiel de faire observer, que

dans le nombre de Haalien qui composent une terre , on ne compte que ceux

dont les paysans ont la jouissance ; tout ce qui appartient au Seigneur, champs,

l)ois, ou prairies, n'entre en aiicune ligne ^e compte, dans les cadastres *) des

terres, et ne sont point non plus alteints pai- Timpöt. C'est ä la culture de

cette portion de terre que les prestalions dues par les paysans, sont appliquees,

de sorle que pour faire travailler une muilit; de sa teri-e le proprielaire a fait

en quclque sorle l'abandon de l'autre moitie. En effet le terrain dont une terre

se compose se divise ordinairement en 3 parts ou moiti&, dont l'une appartient

au

•) D'apres une ordonnance supplemenfaire de celle de i8o4 les paysans ont le droit

de faire mesurer le Icrrain dont ils ont la jouissance, afin de conslaler qxi'ils

ont effcctivcment ce qii'ils doivent avoir, cn proportion du travail qu'ils sont

tenus de faire. — L'Empereur a donc nomine une commissipn d'arpentage, et

chaque Seigneur a etc tenu de faire mesurer ä ses frais le terrain de ses pay-

sans a niolns que des dcux cotes on ne füt couvenu de s'cn tenir a l'ordre de

clioscs elabli par l'ancien \ ack en buch. — Ccttc ordonnance rendne pour le

bien et le sonlagcment des paysans a fait du mal a tout le mondc. Eu efl'et

eile a entrainc les öeigncurs ilans des frais d'arpentage tres eonsiderables (pour

plusicurs d'entre eia, de i5 jusqu'ä 20 niille Ruub.) et il s'cst trouve que les

paysans avaient la plupart plus de terrain qu.ils n'eii devaient avoir, de sorte

qu'ils ont du, ou dcvront payer plus qu'auparavant, ce qui enlraincra necejsaire-

mcut un meconlcntcment extreme dans la piovince et <ionncra peiit - etre licu ä

des plaiulcs de la part mcme de ceux que la couronne voulait favoriser.
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auSeigneur, l'autre aux payscns; ainsi une terre est geometriquemetit au moins

du double plus gvande qu'elle ne parait l'elre, de Sorte qu'une terre de c5Haa-

ken en a effcctivement 5o ou 60.

Pouv faire travailler et mettre en valeur la portion de tprre qui lui

Teste, le proprietaii-e a donc peu de frais parliculiers et extraordinaires a faire.

II n'est point obüge d'enlretenir un grand nonibre de domestiques, de chevaux,

ni d'outils
,

puisqiie les paysans sont tenus de remplir dans les proportions

etablies, toutes les täches qui leur sont presciitcs. IIs fument les terres, les

labourent, les cnsemencent, fönt les recoltes de foins o« de grains, ils coupent

les bois, aident aux bätisses et constructions diverses, fönt les charrois neces-

saires, enfin ils executent tous les travaux qui leur sont prescrits, et comme

chaque paysan a plus de monde qu'il ne lui en faut pour ses propres travanx,

ceux duScigneur et ceux du paysan s'executent en meme tems, et marchcnt de

front.

L'intelligence d'un bon administrateur regle ces divers travaux , de

maniere a les rendre le plus profitables possible pour le niaitre, et le moins

onereux pour le serf. On a egard aux epoques de l'annee oii les travaux de

la campngne exigent le plus de promptltude et de soin, et ä mesure qu'un pay-

san rcmplit ses obligations, et acqultte ses corvees, on ne manque pas Tinscrire

dans le W a c k e n b u c h dont j'ai parle.

Cette prestation de corvees faisant les i des redevances du paysan

envers son SeijutMir; on pcut juger qua cette redevance est de toules Celles

qu'on pourrait lui impaser, la moins onereuse et la plus facile ä acquitter. ne

cette maniere le paysan vend son travail, et emploie ulilemont des Journees dont

il ne pourrait d'ailleurs faire pour son comple aucun usagc. — En cff^t il a

presque loujours plus de monde qu'il ne lui en faut et pour la culture de ses

cliamps, et pour l'acquit de ses corvees, et cette surabondance de bras a le

double inconviinient de rendre son entretien plns difßcilc, et ses habitudes moins

laborieuses.

Du rcste le paysan dispose ä sa fantaisie des produils de sa recolte,

de ses troupeaux. enfin de tout ee que son industrie lui procure.

Le
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Le paysan jouil vn outre en Livoiiie de plusieurs avanlages prt'cicux,

A-t-il besoin de rebillir sn maison? il prend dans les forets du inaitre le bois

qui lui est nccessaire. II a en outre la faculte de couper dans les foicls

scigiieui'iaies -.utant de bois qu'il lui en hxil pour se cbaiiffer , s'il n'en a poiiil

assez dans le leirain dont il a la jouissaucc; sculenient il doit s'abstenir de

couper les arbres veils, et nc jjrendic ijuc les arbics niorts ou renverses par

les vents.

Enfin il y a des Seigneurs qui dans des tems diffieiles, ont eu la gene-

rosite de leur pcrnictlre de vendic pour leur profit, une cerlaine tjuantite de

bois, pour payer leur capitation.

L'etat du paysan d'apres ces donnees ne peut pas etre considere comme

malheurenx. Cepeiidant il y a des Cantons oü il languit pour la plupart dans

nne grande misere; ses habitations n'ofifrent le plus sourent que l'aspect du

dtnuement et de la barbarie. Des cabanes enfumees, composees d'une ou deux

chambres, sans cheminees, Sans lil, sans meubles
, quelques bancs sur lesqucls

ils se couchent , quelques ustensiies grossiers, des murs noirs comme des fours,

un rtduit entierement obscur, voilä ce qu'on yoit chez un grand nombre de ces

inalheurcux.

Mais il en est aussi qui ont su se constrnirc des habitations plus com-

modes, plus claires, plus spaticuses , et cbez qui on remaique de laisance et de

la proprete.

Un seul paysan sil est aise, a souvent ä lui seul 5 a 6 maisons; une

oü il löge l'byvcr, l'autie oü il löge ri-le, une grangc, une etable, un magasin,

un secboir pour ses grains, une cuisine et meme un bain. Tout cela est con-

struii en poulres enchevetrees les unes dans les autres aux 4 coins , et forme

un enscmble assez solide. C'est le paysan lui meme qui est son propre ar-

chilecte.

Comme dans tont le plat pays il n'y a ni villages ni arllsans, cxceple

ceux qui appartiennent au Seigneur, chaque paysan est oblige de construirc lui

meme ses maisons, ses voilures, ses ustensiies et oulils de labourage, et la plus

part de ses meubles. 11 uachetc que ce qu'il ne pcul faire lui meme, tel que

le
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le fer, les ritres s'il en reut, les rases de fayencc, 'es liriqwes pour les poeles, (cn-

Core ces Jernieres sont-elles souvent fournies par le Seigneur) ceuT qui sont plus riches

aclietent suivant leur bon plaisir des meubles jlus reclierclie» ou en plus grand

notnbre.

Les paysans composent la jante de leurs roues d'une seule piece de fresne,

Ott desycomore, ou de bouleau, lorsqiie les eontiees qa'ils habitent ne produlsent

pas les 2 premicres sortes d'arbres. Ces janies ne sont point ferrees, mais elles

sont secbees longteras au soleil, et ensuite aupres du feu , et acquierent ainsi une

durete qui les met en etat de porter les fardeaux assez legei-s dont on charge les

petites charreltes en usage dans le pays. Ces charreltes sont a i seul clieval, avec

un brancard dont les branches sont reunies par une courbe de bois qui forme un

arc eleve au dessus de la tete du clieval; 4 roues coinme Celle que je \'icns de de-

crire, de 2 pieds environ de diametre, 2 axes de bois, 4 ploncbes, dont 3 dans le

fond et 2 sur les cötes, le corps de la voiture ayant sans le brancard, environ 5

pteds^ de longueur, voila la charette des paysans livoniens. La plupart en out une

plus soignee et raieux travaillee, avec des jantes garnies en fer, pour aller a l'eglise

et faire leurs courses de plaisir ou d'affaires. En Iiyver ils se servent de traineaux

qu'ils fabriquent egalement eux memes , et dont la construction est encore plus

simple.

Leür cbarrue *) est sans roue, et composee de deux socs Iranchans paral-

leles et recourbes vcrs le haut. Comme generalement les terres ne sont poinC

fortes, et quele labour n'est point profond, un seul cheval la lire, et un homme la

conduit.

Leurs herses sont composKes de troncs de jeunes sapins, qu'ils fendent en

3 parties, et dont ils laissent subsister les branches qu'ils coupent ä i pied envi-

ron du tronc; ces branches tiennent lieu des dents de fer dont nos herses sont

herissees. On voit que tous ces ustcnsiles ne sont pas coüteux.

Chaque paysan a le plus souvent son habitation isolee, quelques fais ce-

pendaDt , »nrtont dans le voisinage des lacs ou des rivieres , deux ou trois se

reu-

*) Voy. Ic» dessins joints ä ce memoire.
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leunissent, et alors Icurs JuTercnlcs maisons, dont j'ai ildcrlt l'usagc, «lonncnt ä

ces reunioiis qu'on appclle Gesinde, l'air d'un pclit village. L'extcrieur de ces

nvaisons ne franpc point agreablcmcnt los ycux. Des inurs cn pcutres non ecar-

ries, posees les unes siir les aiilres, le plus souvent point de clieminees ni de fe-

retrcs, des lolts de cliaume mal laillc, les parois des poutres noircics par la fa-

mee , unc paitie de ces constructions tombant souvent en rulnc ou tout a fait

i'Utni-es, lout cela donne ä ces habitalions un aspect sombre et miserable.

II y cn a ccpenJant snrtout dans certaines contrecs plus riches, et sur les

terres qui apparliennent ä des mailres ou geiiereux, ou bons administratenrs, qui

ont un aspect plus salisfaisant, des cliemiuües, desfenetres, et des cours spacieu-

SOS et proprcment tcnues.

Chaque paysan a un jardin plus ou moins grand, oü il cultlre des pom-

mes de icrre, des legumes, du houblon , du chanvre et quelques fois des fruits

et des flcui's.

Ils cboisissent presque toujours poiir y ctablir Icurs maisons les bords

d'un lac ou dune rivierc. Ils aimciit aussi a s'etablir dans le Toisinage des grands

bois et des marais. Alors il sont plus a meme de procurcr ä Icurs troupeaux des

paluiagcs abondans, ou de culliver dans les bois les lenains les plus hauts et les

plus prodiiclifs, sans s"embarrasser d'ailleurs, s'ils exccdent la mesure du tei;rain

qu'ils doivent aroir au pro rata des rcdcrances dont ils sont charges. Pour cela

ils coupent le bois, y mctlent le feu, et labourent le sol fertilise par les ccndrcs.

Ordinaircnicnt ces champs donnent 3 recoltes conseculivcs; la prcmicre de scigle

la 2ilc d'orge, la 3m£ d'avoine ou de bled noir (polygonuin fas^opyrum); ensuite

ils laissent reposer ces terrains pcndant un grand nombre d'annees, et en cberchent

d'aulics oii ils puisscnt optirer de la mcme manicre. L'exireme etendue des

bois et des marais appartcnants aux gi andes teiTcs , le peu de surveillance que

les Scigncurs exercent sur ces pai lies , vii la presque nuUile de leur rapport, fa-

cilitent ces pctils cmpielcmens.

D'apres Tordonnance sourent citee , rcndue en i8o4 par l'Emperenr

Alexandre sur la dcmandc meme de la noblesse de Livonie, la porlion de terra

dont le paysan ä la jouissance
,
passe toujours au fils aiue, ou au plus proche he-

5 rilicr
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ritier male. Les freres ou soeurs, ou aulres parcns, parlagcnt avec l'ain^ les

meubles, troupeaux, ou argent que laisse le defunt. Ils reslcnt d'aiücurä dans la

maison, et aident aus travaux de la culture, ou von! travailler chez Ic Seigiieur.

Les femmes restent presque toujours ä la maison , et ne s'occupent que de»

soins du menage , elles ne vont presque Jamals travalüer chez le maitre , et

elles jouissent chez le paysan d'une ccrtaine consideration ; mais les fiUes

sont assujetlies aux tiaraux les plus penibles, et les paysans aETectent de les

dedaigner.

Pour eviter les abus de pouvoir de la part des proprietaires, rEmpereor

a ordonne, qu'il serait etabli des juges , pour prononcer dans tous les cas de po-

lice, et sur les divers delits. Dans chaque commune il y a 3 juges choisis parmi

les paysans les plus intelligens et d'une meilleure conduite, Tun par le Seigneur,

l'autre par les paysans tenänciers, et le Smc par les paysans valets ou journaliers.

Ce sont ces juges qui piononcent dans toutes les contestations entre le Seigneur et

les paysans ou entre ces derniers seuls. — On pourrait croire que les Seigneurs

ontsurces juges l'influence predominante que la richesse , la naissance, et l'in-

struetion donnent. Sans pretendre nier absolnment celte influence, je dois dire

que je n'ai point appris qu'ils en abusassent pour exercer arbitrairemcnt de niau-

Tais 'traitements envers leurs serfs ; d'ailleurs ces derniers ont la faculte de re-

courir aux tribunaux imperiaux
,
qui recevraient avec une sorte d'empressement

leurs plaintes ; ainsi on a prevenu autant que possible les mesures oppressives de

lapart des Seigneurs, maison n'a pas aussi heureusement assure ä ces derniers

l'obelssance et l'exactitude qu'ils ont droit d'attendre de leurs serfs dans la pre-

station de leurs devoirs.

En effet, malgre tout ce que le Gouvernement a fait pour rendre l'etat

des serfs en Livonie aussi heurcux que possible , il ne faut pas s'elonner si ses

eflbrls n'ont pas ele couronnes d'un succes plus complet. Le Gouvernement a

Tonlu combincr deux choses incompalibles , l'independance et la servilude. II a

TOulu que les paysans conlinuässent d'acquitter envers leurs Seigneurs les corvees,

qui sont le piix de la terre dont on leur abandonne la jouissance, et il n'a pas

pris des precaulions sulfisantes, pour bien metlre dans la tete de ces hommes

ne-
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n^cessalreuicnt bor es, i^uc lu travail (ju^oii exige J'eux, n'est que le represen-

lant de laigint rju'ils dcvraient payer, pour )a ferme doiit ils ont la jouissance.

II en resulte que le paysan a presque partout mal interprcte rintention du

Gouvernement, qu'il croit qu'il ne doit rien faire pour le Seigncur, que celul ci

exige trop de lui, et corrompt les juges qui le condamneiit. Comme leSeigneur

n'a plus en main rinitiative de la punilion, le Service se fait mal, les liens de

robeissance sc rclAclicnt, et cette independance incomplctte assuree au paysan,

et mal inleiprelce par lui , jetle de la confusion dans les r'elations entre le

Seigncur et les serfs, et nuit ä la marclie reguliere et produclive de l'admini-

slration des lerres.

D'un autre cötc, le senlimentde la servitude quipese encore sur le peuple,

le relient dans un etat d'inferiorite, dont la liberte scule peut tirer les liommes

;

Sans doute il eut ele impossible de faire passer subitcment ä I'elat de liberte un

pcuple aussi peu prepare a la recevoir. Ce n'eut ele alors pour lui que Textreme

liccnce, et raii:acliic la plus dangereuse ; on a donc <lu proceder par degres; mais

ces essais Sont longs, difficilcs, et sujets ä de graves inconvtnicns. Les rappoi ts

entre le Seigncur et les serfs, ne peuvenl resler sur le pitd oü ils sont acluelle-

raenl ; il faudra aller plus loin ou rovenir sur ses pas. Le premier parti est Sans

deute le plus desirablc, et je pense qu'il y aurait un nioyen d'amener non subite-

mciit et en masse, niais pcu a pcu et successivemeiit Ic pcuple ä la liberte. Par

oxemplc on pourrait annoncer et pnblier sur cbaquc terre, au nom du Seigncur

pvoprlclaii e, que chaque payssn qui pendant une certaine suile d'annces, (lo ans

p. c.) aura renipli cxactcment ses uevoirs , se scra montre bon econome, bon ser-

vitcuT', bon poro de famllle , scra dcclare librc ; ä condilion toutes fois de garder

la lene dont il aura la jouissance, en fernie pendant lo ans encore, mais cela en

vertu d'un contract pai licuüer, et sous pcine de perdre dans cette 2de epreuve, la

liberte acquisc dans la jireniiore, s'il ne rcmplissait pas cxactcment les conditions

de son contract. Ainsi, peu a peu, et succossi\ cment, le desir de parvenir a I'inde-

pcnd.mco. et de devcnir Hin es, aiinnei; il Ions les p^iysans de ces contrecs, et Icf-

ftt des bons excniplcs agi^s.int sur les plus insoucians, les amcnerait a imilcr ceux

qui les icur auiaienl doiiniis; aloi s ces boiiimes payei aiei:t librcment les redcvancc»

j * etabiics
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etablies envers le Seigneur. Ils pourraient aller clierchcr aillcurs des condi-

tlons plus douces, ou un maitre plus geiiercux, s'ils ii'etaient pas Contents du

leur. Dans les commencemens il y aux-ait pcut-e!re encore quelque confusion,

mais bientöt le senliment du besoin, et de soii propre interet, raettrait chacun ä

sa place, et le peuple reconnailrait generalement
,
que sl la servitude person-

nelle est odieuse et avliissante, la servitude rtelle, j'entends la dependance oü

nos besoins nous tiennent enyers Ics autres et envers nous memes , est ne'ces-

saire et utile, en retenant chacun dans les limltes de ses atlributions , et en lui

imposant Tobligation d'uii travail profitable.

M;iis ce serait surtout Je Seigneur proprietaire, qui gagnerait a ce

nouvel ordre de choses. Car cclui qui existe actuellement, est pent - etrc le

pire de tous pour lui.

Les vues et les efTorts du Gouvernement manifestes dans les diverses

ordonnances rendues sous ce regne n'cn sont pas raoins dignes de tout eloge.

On est enlre dans la carriere du bien, mais il ne faut pas rester au point oü

Ion en est actuellement.

L'empereur a remedie a un grand abus, en assurant au paysan

Vinamovlbilile de son heritage ; mais la suppression de cet abus en a in-

troduit un autre. Le paysan sür de ne pouvoir elre depossede, en est dcvenu

plus insouciant et moins laborieux. En voulant allcger la condition du paysan

on a outrepasse la mcsure. . En effet il est stipulc dans l'ukase du ao. Fevrier

1804, qu'au cas que le paysan manque de grain, le Seigneur est tenu de lui en

fournir. Cette disposition est a la fols injuste et impolltique : injuste en ce

qu'elle rend le seigneur responsable de la paresse du paysan ; impolilique , en

ce qu'en assurant ä ce dernier, un secours et des ressources auxquels sa faine-

antise seule lui aura souvent donne des tilres, eile endort son activite, et eveille

au contraire ce scntiment de malveillance, trop naturel a l'inferieur envers son

superieur, etdispose ainsi le peysan a negliger ses propi'Gs interets, pour nuire

malicieusement ä ceux de son Maitre.

' Cbaque
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Cliaque pays.Mi ayant une poilion du itne, calculiie cüninie dcvant

suffire abomlamment ä ses bcsoins, c'cst certaincmcnt sa faule s'il iie la ciihive

pas bien. Si au contraire des calamitcs imprevues survicnnent ; si des scclie-

i'csses ou des violens oiages desolent los tanipagncs, et diilruisent Tcspoir du

labourcur — pourquoi veut - on quo le Seigneur seul, soit responsable de ccs

flt-aux, ({ui ont fiappü ses cliamps de sttiüitc, aussi bien qiie ceux de scs pny-

sans? — Ou prendra - 1 - il Ics moyens de subvenir au malhcur des aiilies,

lorsqu'il est accable du poids de ses propres pcrtcs? et pourquoi cnfin, si des

ressources etrangeres a Celles de ses possessions foncicres, le mellent u meme

daidcr ses nialheureux paysans
,
pourquoi dis-je lui öler la doiiceur et la gloire de

le faire librement, et lui faire un dcvoir d'un bicnfait snuvciU impossible ?

Ije Gouvernement cn cberchant n nieltre l'habitant des campagnes ä

l'abri de la disette et du besoin, aurait donc du, au Heu de menager un salaire

a sa parcsse ou ä sa mauvaise volonte, s'occuper surtout de lui faire comprcndre

que de son activite seulc, et de sa regularltc a remplir la lacbe qui lui est im-

posee, dependent son aisance et sa prosperite.

Du reste parmi les niesurcs, que le Gouvernement a prises, Celle de

J'ttablissement des magasins pour les paysans, est sans contredit une des meil-

leures; mais on va Toir qu'a cette mesure mcme, il s'est attacbe des abus qn'il

faudrait ecarter, et des inconvenicns graves, et qu'il est du devoir de l'autorite

de faire disparailre.

Dans chaque tcrre il existe un magasin, dans lequel les paysans de

cette terre sont tenus de yerser un certain (juantum 4e grains. Par exemple. snr

Ii44 individus mäles qui sont sur la tcrre de W. ..,1a proportion des grains

qui doivent etre Tcrses dans le magasin, est de 2i5Loof. ce qui fait moins d'un

5 10 de Loof par individu. C'cst l'Empereur Paul qui le preniier a concu

lidee de ces magasins. Son but elait sage. II voulait prevenir la diselle, qu'en-

traine souvent le gaspillagc et le peu d'economie du paysan. Mais les annecs

i8o5— 6 et 7, ont ete si mauraises, que les magasins etablis ont cle loin de

suffire, et que le Seigneur de W. . . a suivant la loi, ete oblige de fournir du

gi'ain ä ses paysans, tandisqu'il cn manquail lui mime. La quantitc d'avances

qu'il
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qu'il Icur a faUcs l exceae 3ooo mesures, cc qul au prix dalors a fait plus de

9000 ecus Albert (24,73o fl.) d'avances, qu'il a du faiie dans une annee oü lui

nieme ne retirait aucuns revenus. Si de pareilles cLarges devaunt se repeter,

ny aurait il pas de quoi ruiner les particuliers les plus riches, et rendre la

propriete intolerable? Ce n'est pas tout; dans les bonnes annecs les paysans

apri-'s avoir verse dans les magasins la quotite de grains delerminee, vivent sur

celui qai lern- reste; mais comme ils ont la Ubre disposltion de leurs recoltes,

il arrive presqne toujours quau printems ils reprennent su magasln cc quils y

avaient mis lautomne , et qu'ainsi le magasin est aussi reguUeicmcnt vuide que

rcinpü. Lorsque les paysans ne peuvent pas le reraplir de nouveajj, le seigneur

est tcnu de counir le deficit. Or c'est piecisement cette disposition que j'atta-

que. Le paysan complant sur le magasin, se soucie peu depargner, et nVpargne

point en effet. Pour rendre cette inslitulion utile, il faudroit donc que dans

les annees oü la recoUe a ete süffisante , le magasin fut respecte. De cclte

facon la masse des reserves croitrait succcssivement, et on serait en etat de

faire face aux besoins des mauvaises annees sans ruiner le proprletaire. Mais

telles que les cboses sont, le pioprltlaire doit trembler ä la scule apparcnce

dune mauvaise annee, puisque d'apves les disposilions prises, scs cbarges

augmentent precisement en proportion de linpuissance ou il est dy satisfaire.

A la Terite ce ne sont que des avances que le seigneur f.iit au paysan; mais

ces avanees ne sont rcmboursees que tardivcment ,
partiellemct ,

et seulement

lorsque les grains sont Iros abondans, de sorlc qualors les prix sont deux fois

moinhes qu'ils ne l'elaient, lorsque les avances ont tti falles. II est vrai que

les annecs i8o5, 6 et 7, ont etc d'une stiivilite beureusement tris rare. Mais

jusqua l'annee 1809, qui a comble tous les voeuv du labourcur, la Livonie a

compu- presque consecnlivement . . annees de mauvaises recoltes. Ce qm a

jetre bcaucoup de malaise dnns tout le pays.

Je n'ajouterai plus qu'un mot sur les dcfauts de l'ordonnance de iBo4;

cest quelle n'a point assure au seigneur les moiens de se faiie paycr par le

p.ysan les redevances qui lui sont duos. - A la vcvite. par une or,l<,nnance

snnpltmentaire, renduc en ,8oq, il a etu pris des disposi.ions pour faire jouir

'
^

le
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\c seignenr de ces redevances , mais ccs dispositions ne sont pas suffisames.

Elles autorisent le scigricur a faire saisir et vendre les mcubles du jjajsan

debiteur ,
mais on a tu que la pluspart n'en ont point — il peut faire pio-

noncoi- contre lui la pi Ison , nnais alors il est ohlige de ie nourrir. I.c stul

moyen scrait d'expioprier le pa>san qui n'acquilteralt poinl scs if devaiu 03,

loisqu'aucune C;ilamile independante de ses soins, ne lui en aurait ravi les

moyens, d'agir enfin envers lui, comme danstoOsles pays du monde, on cn agil en-

Ters un fermier, qui ne remplit point les condilions de son coniract.

Malntenant je vais quitter ccs (letalis arides, pour mocciiper de tableaux

qui parleront d'ayantage a rimagiiialion, et reposcront plus doucemcnt la

pensee.

Je m'oecuperai en prcmier Heu du caraclere et des moeurs de Thabi-

lant de la LiTonie, ensuite je parlerai de Titat des seigncurs proprielaires, et

enfin je passerai au tablean physique de ces prorinces.

Le caractere gcncral de l'habitant, est doux etpacifique; le Lette nien

passe pour etre plus laborieux et plus indusirieux que rFsthonien. Le cosltime

de ce dernier est aussi nioins agrialile. Au sui plus il varie beaucoup , et on

rcmarque dans certaines paroisses plus de rechevche et de proprete, que dans

d'autres. La plupart portent un juste au corps long, et agraffe sur le devant,

d'une etoffe grossiere de laine, de couleur grise ou tirant sur le noir: ils ont

les cheveux longs et en desordre, et le chapeau rond. Les plus aises ont des

bas et des bottes, les autres portent de longues culottes de teile, fort larges,

et qu'ils serrent avec dts cordons sous le genouil , et au bas de la jambe, ce

qui dessine agreablement les formes, et n'cst point sans tlcgance *). La toile

de ces grandes culottes, leur couvre le dessus du picd , et se replie sous leur

chaussure, qui consiste pendant l'eto, en sandales ou pantcjufde sircs de'couverlcs,

formees de mauvais cuir, ou d'ecorce de tilleul, et altachues fermement, comme

la Sandale antique; ils portent bien les pieds en dehors, et maichent beaucoup

mieux que le paysaa allemand.

Les

•J Voy. les dcsslos joints au memoire.
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Lcs fommes mariccs, ont de pctites colfles de tolle blanche , et de

grands Scliawls egalement de toile. Les fiUes, ont les cheveux tresses, les

tresses pendantes, la lete nue, ou des chapeaux de feutre noir ronds, quelques

fois aussi elles porlcnt des couronnes de fleurs tres artistement travaillees.

Les plus riclies, ornent leur cou de Colliers d'argent, avec des pendeloques de

veires de diverses couleurs, elles portcnt aussi, surtout en Esthonie, une large

hemisphere en argeiit, au milieu de la poitrine.

J"al assiste ä plusieurs de leurs fetes. Entre eux ils sont grossiers,

nullement galants envers les filles
;
que dans Icur brutale gaiete , ils poussent,

frappent, secouent, renversent et tourmentent de mille manieres. Ils aiment a

se reunir dans les cabarets pour boirc et parier, ils sont generalement parleurs

bruyans, et discourcurs.

Leuis danses sont bizarres, et sans caraclere propi-ement national.

Cbacun danse a safantaisie; il y en a qiii fönt les contorsions lcs plus ridicules;

il en est quelques uns aussi, dont la danse ne manque ni de precision ni d"une

certaine elegance. Souvent , surtout au commencement des fetes, les bomraes

dansent. avec les hommes, et les femmes arec les femmes. Ce sont des especes

de cosaques, oü Tun avance vers l'autre qui recule, et vice versa. Quelques

fois, tous dansent ensemble des rondes, mais cette danse est evidement em-

pruntee des allemands.

Leur chant est monotone et peu agrcable ; ordinalrement ils imprOTi-

sent leurs chansons. Aux fetes que leur donnent leurs scigneurs, ils improvi-

sent les louanges de ces dcrnicrs, et chaque couplet est termine par le mot

Ligho *) (nom du dieu du plaisir chez les ancirns Lires.) ils disent par Ex.

,,Tive nolre seigneur, qui a beaucoup de terres, de bcstiaux ou de domestiques,

„yive

•^ Selon M. Merkel, Ligho, etait eher, ces peupics, l'anclenne divinite de raniour

et de l'amitie. 11 se pert qu'ils aient conserve ce nom, en signe de joie, comme

le Hurrah , Jüheh — et d'aulres eipressions de joie ou de louange. Dans uii

autre memoire je me suis etciidu davantagc sur les aacienues diviaites, et *ur

lcs moeurs antiqucs des Livonicns. ^
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,,vlvc nolre srigncur qui qc matin s'esl piomenö sur un brau clieval blanc" *).

Dans leurs relalions arec leurs supeiieurs, ils ont ces formes humbles , dont

Texccs £;iliguc, et qui est Ic resultat ile la servitude. Lcs feitimes ont gtncra-

Icment plus d'assurance, et luur cnti'elien dunote de la naircle, de la franchise

et de la bontiomniic.

La plupart sont Iaidos et sans fralcbeur
;

presque toutes ont les che-

TCux d'un blond iiiCfilain, plus fonc^ ä la meine qu'auK extit'milts. Les bom-

mes sont ordinairemcnt d'une belle taille, et ont une physionomie tout ä fait eu-

ropeenne. En general, cette nation est belle, et propre a tout. C'est ce dont

on peilt se convaincre , en observant combicn les individus eleyes dans le>

chä-

•) IIupcl Vol. IT. p. »Sg cite qucbiucs iincs des cliansons Eälhonicnncs. En voici

iine cn Bsthonieii a\'cc la traduclion.

Elilii clihi mitsiUcnne Farc toi, parc toi iilletle,

EUlii ncilc chtolc Pare toi, comnie ta mcre

Mis so cunia cnne elites; S'cst autrefuis paree. Mets

Fcnnc ncilc palodule Des ruhans, coinme aiitrefois

Alis so emmc cnnc pcnniid, Ta mcre cn a mis. Sur la

Paliapcnne murredc perga; Tele, place le ruban des

üttsa ettc liolc ]ierga; Ciiagrin^, sur Ic front, celui

Luggi pcalc leina lindi. Des soiicis, sur l'epaule —
Eliliy waiinis, »alga walies^ Deploics le voilc de deuil.

Sea liorrad, Uoido oues : Depecliis toi, il fait jour dcliors,

Sawad, seuid soitama, Arrangc loui, l'aurore brillc

Kee lallad taiisima. Deja. üeja les traiaeaux

S'avancciit.

Celle clianson est d'usagc, lorsqu'on niet ä unc fdle le bonnet, qui inarque

qii'i'lle passe ä l't'lat de feininc; il n'est pas ncces^airc qu'uiie tille soit iiiarice

pour poi'tcr Ic houiict, il suflit (|u'elle all tu un ciifaut, et que les parens se

soiint dtcidivs a la reconnaitre coiiiinc fonime.

Los Eslhonicns out d aulres cbansons, oü quelques uncs de ccs idecs franclics

et vraies, qui sont rciprcssiun de la nalure, et lu recit des sensalions ou des

inipressiuns gctierales, ri'paudcnt de rinterrt ; mais ils en ont d'autres aussi , et

c'c^t le plus gfand nombre, qui sont d'iinc iiisupportablc bclise. I*ar cieniple

ils cliaiiterunt pcndant des licures enlieres , que ,,riiiroii(lclle a brasse de la

bicrre, que Taloucttc a portc le bois, Ic roilclct mis le huublon etc. (j'ai Iraittf

cc Sujet daus nton 2. lueinoire^.

6



cbäteaux, et a qui leurs mallres ont fait donner une cdncalion soignee, se Ai-

yeloppent arantageusement au pb^'sique et au moral.

L'Eslhonien ,
quant a la figure , se rapproclie cl'avaiitage flu caractere

finois, ou asialique septentrional, et en general, son eaiaclere est faux, inechant

et soarnois. Hupel qui a recu 18 ans parmi eux , leur leproche en outie une

extreme indifference pour la leligion.

Cliez un peuple aussi peu cultive, on ne peut pas s'altendre a trouver

des moeurs tres delicatcs. La rudesse du cllmat, et le peu de commodite des

habitations, emoussent les inipressions d'un sexe sur l'aulre. Filles el garcons

couchent pele mele dans la raeme chambre , et ce n'est pas un sujet de bläine

pour une fille qua de coucber arec un garcon. II n'en est peut-elre pas une

seule, qui attende le mariage pour user des plaisirs qu'il autborise, mais c'est

moins le libertinage ou la vivacite du temperanient, que Tbabitude et le genre

de Tie, qui amenent ces resultats. Ce qui piouve cette assertion, c'est que les

filles elevees dans de bonnes maisons , oü elles n'ont que de bons exemples,

deviennent modestes, sages, et pretcnt rarcment ä la censure. Cbez les paysans

an Contraire, ce serait une espece de honte pour une fille, de n'avoir eü de re-

lation avec aucun garcon avant son mariage. II sufßt qu'elle se soit montree

fidele ä celui quelle a choisi, et qu'elle n'ait eu aucun rapport avec un allemand

ou un etranger. Le devergondage choquerait, parccqu'il rerolte la nature, mais

la pudeur et la virginite, sont des lleurs trop delicatcs pour elre apprcciccs, et

cullivees par ces etres encore grossiers *).

Du

') Dans un livre intitule

:

Beitrüge zur Ueßändischen Geschichte von JV. Fr. Friebe.

Der nordischen Miscellaneen, ibsUs Stück, von Aug. W. Iliipeh Riga 1791.

ou trouve sous le No. III. une petite dissertation sur le prit qu'altaclient a la

Tirginite les Esthoniens et les Lettoniens (vulgairemeiit appellcs Livoniens).

L'auteur veul prouver que les peuples de ces Diiches ignorent Teiislence

de la virginite , et n'ont pas m'^me de inot pour Teiprimer. II va jusqu'a as-

surer, que la nature ne produit poinl de vierges dans cc pays, et que les filles

naissent dcpourvues de ce thresor si recherche partout ailleurs. Cette singulicre

propositioa est appuyee de preuves qu'il est assez inutile de rapporter ici.

Au
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Du resle la (itlülite conjugale n'est presque jamais violee, et a moins

ciue la misere ne vicnne ctoufTcr les sentimens de la nature , les Livoniennes

sont boniies mores, et regardent comine un bonhtur d'avoir beaucoup

d'enfans.

Les paysans chefs de famillc, ont des sorviteurs a gnge. Le salaire de

ces derniers consiste ordinaii-enient dans uii certain nombre d'habits, la nourri-

turc, et 3 Ecus albert de gagcs par an. Cos valets sont libres de tjuitter un

paysan, pour aller chcz un autre, mais hon de quiuer la terre.

La nourriture du paysan consiste en farinages, gruaux, laitages, legumes,

poissons, quand il habite le bord des lacs ou des riviercs; la viande de porc

est la seule qu'il mange habituellement ; il a aussi des poulets , des oies, des

canards, qu'il mange aux jours de regal, et qui contribucnt ä son agremcnt; il

vole aussi du gibier; quant aux oeufs, il les vend s'il en a roccasion; le biurre

est une brauche essentielle de ses revcnus, mais il consommc tout le fromage

qu'il fait. Sa boisson ordinaire est l'eau, le quass *) et l'eau de vie. Le goüt

que le pavsan a pour cetle dernierc liqueur, est une yraie calamite pour lui,

et nuit egalemcnt a sa forlune et ä sante , d'autant plus que les cabarels etant

une des sourees les plus abondantes du rCTCnu des seigneurs , ils sont tres

nombreux en Livonie , ce qui offre au paysan des occasions multipliees de sa-

lisfaire ce goüt destructeur.

6 *
II

All snrplus, il est tres certain que res peuples, n'attaclient aucun prix a

un avantage que des coiiliimes liccncicuses fönt bientöl tlisi)arallre. Autres fuis

il y avait des lois severes pour reprimer Ic liliertinagc des gpns non marics;

mais il en rcsiillait un mal plus grand. Ces mallieiircuses filles devenaient sou-

vent criminelles, et faisaient perir leurs cnfäns pour eviter la punition. L'im-

pcratrice Callicrine II. a supprime cetle loi. Aujouid'hui s'il y a accusation

devant le Irlbiinal, Ic jugc pronorce i Roub. d'amande pour un paysan de lere

classc, et 5o Hopccs pour un de.la classc des valets.

*) he quass est une boissuu faitc d'orge et deau, que l'on fait passer ä la fcrmcn-

tallon acide ä froid, et sans melange d'aulre ingredient. Celle buisson a im

goi'it acidulc, et ä peu pres la couleur du pelit lait. C'est un breuvagc auqiiel

les elrangers ont pcine ä se faire, et qui n'est pas tres sain; mais les ßusso

Vainicut beaucoup.
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II n'est pas rare Je rencontrer des paysans Vvres ; cependsnt on cntend

pcu parier d'exccs, ou tl'ecarts reprehensihles. ün trait qui hoiiore la plus

grandc parlie de la pojiulation de la Llvonie et de rEslhoiile, c'est le rcspect

que gtineralemenl le peuple y professe pour les pcrsonnes et les proprieles.

Oll peut parcoiirir les provinces dans tous les scns, sans courir risquc deUe

allaque ni diipouille avec violence, et nieme les vols clandeslins y sont peu fre-

quens.

II y a des cantons, p. ex. celui KokenTiusen, oü la siirete regne au

point, que les serrures et les verroux y sont des precautions en quelqiie forte

superflues , et qu'effectivement personne ne songe ä fcrmer sa maison, parce

que personne ne songe ä derober ce qui s'y trouve. II y a cependant d'autres

cantons oü cette extreme confiance serait mal recompensee.

Le peiiple de la campagne n'est point asscz eclaire pour avoir, de la

religion des idees bien nettes. Les paroisses sont d'ailleurs si etendues, que

les distances s'opposent a ce qu'une grande partie des paroissiens frequentent

regulierement l'cglise. Celle de Kofecnhusen par exemple, s'elend a plus d<j. 3

niilles dans cerlaines directions , et l'eglise est si petita *), qu'elle ne contient

pas la moitie des fideles qui y viennent, de sorte que les derniers arrives restent

dehors, ou ils ne penvent point entendre les discours du pretre, que ceux qui

sont dans l'eglise, ne compreuncnt au surplus pas beaucoup mieux. Dans l'hy-

ver

') Los eglJses de campagne sont ordinaircmcnt consIriiJtes sur nne place elevec,

isolee , et entouree d'arbres et d'unc espece de remjiart. La pltipart sont en

pierrcs, quelques unes sont en bois et tres chetives. toutes sont simples et

Sans ornemens au dedansj ni au dehors. La maniere dout clles sont placees, est

ordlnaireinent assez plttoresque. La maisou la plus voisine d'une egiise est

communement un cabaret. L'habitation du pasteur est quelques fois assez

eloignee. Dans les villes il y a des egiises, dont la construction n'est pas Sans

majeste. Celle de Dörpat dont on voit les ruincs sur la monlagne qui doniine

la ville, a du etrc un baliment dans le plus beau genre goihique. Les ruines

de celtc egiise, et le terrain de la fortercsse, onl cte abandonnes ä l'universite,

et on a cii I'idce Iieurcusc de restaurer une partie de ce grand edllicc, pour y

placer la bibüotlieque.



45

Tcr, qnand le tems est ties rigoureux (phcnomcnc assez commnn dans cfs cli-

iiials^ soiivcnl il ne vient pas un scul individn a l'eglise, et le pasteur apres

ävoir vaincnienl allcnclu «inehfue tems ses ouailles, prend Ic paiti de s'cn re-

touiner tranqiiillemcnt thcz lui. II n'y a qu'un seul pasteur dans chaque par-

roisse ; s"il lonihc malade, c'est Ic pasteur d'une ^glise Toisine, qui doit par in-

tervalles venir officicr pour lui. On concoit que ces diverses circonstances

doivent icndre le pasleiu' assez ctrangev a ses paroissicns. On iie voit point

en effet s'etablir ici, de ces douces relalions d'nmour et cliarite, qui existaient

Dotamment jadis en france, cnlre les eures de canipagne et leurs paroissicns.

Ici les pastorats sont des esperes de sinecures, occupees souvcnl par des

honimes insiruils et respectables , niais qui sont forces de s'isoler, parceque la

distance entre eux et Its ames qui leur sont confiocs, est encore trop grande;

ils trailent donc leurs places, prcsque comme des benefices simples , et la plu-

part pourraient dire comme cc bon eure du Limosin, qui toucbant ä sa derniere

bcuie, priait encore dicu jiour ses paroissicns, et s'ecriait,— ohmonDicu! betcs

Tous me les avez dünnes, et betes je vous les rends." Ccpendant, leministere

des pasteurs, seroit sui lout ni'Cessaire pour eclairer le pcuple, devclopper ses

facuhes, dirigcr sa raison, et la pieparer au bienfait de la liberte. Ce moyen

combine avecun Systeme d'ecoles bien entendu, ne pourrait a la longue manquer

de produiie un effet salutairc. 11 y a des ecoles dans chaque paroisse. Les

cnfans y apprennent a lire le letlonien, ä recrire, ä compter , et les preraiers

Elemcns de la religion. On pourrait placer ä la tete de ces ecoles, des hommes,

dont les facultes seraient plus devcloppees que cela nest ordinairemcnt.

D'ap>es cet expose — on me demandera peut etre, si le paysan des

Duchcs est heureux ? . . . heureux ! Je n'admets point qu'on puisse l'etre,

lorsqu'on n'est ni libre, ni proprio taire. Ccpendant sous un maitre humain et

gcncriux, dans les cantons fertiles et dans les bonncs annees, le paysan labo-

ricux et intelligent, qui a assez de bon scns pour ne point abuser ä son pre-

judiec, et a celui de son seigneur, des dispositions des nouyelles ordonnances.

acquirrt de l'aisance et mcme de la forlune. L'homme pbysique au moins, jouit

alors des avantagcs, que celte aisance procure. Mais ce genre de bonbcur

passif,
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passif, et en qnclqne sorte machinal, exciad la reflexion. L'bomme serf qui re-

flecbit, ne peut que deplorer son sort.

II arrive assez frequemment, que des pavsans doues de p'us d'indastrie

qne les andres, acquierent de la fortune, et aclietent Icur liberte. Alors ils ren-

trent dans la classe des citoyens libres. et peurent parrenir a tout. En gene-

ral, poar pea qn'ils aient quittela cabanequiles vitnaitre, et qu'ilsaient yeca ayec des

gens d'une autre condition, ils prennent un fei degoüt pour lenr etat priinitif.

que la premiere chose que fönt les ooTriers attachees an service des Seigneurs,

c'est de qnitter l'habit de parsan, et d'endosser le cosfnrae allemand. En france.

en allemagne sn contraire, on voit les plns riches labonreurs s'honorer de

l'habit de paysan, parccqae cet babit en effet, ne reveille aucnne idee qui ne

soit honor^ble.

Maintenant examinons qu'cUc est la condition et i"existence de la noblesse

proprietaire en Livonie.

II j a une qninzaine d'annees qne l'etat de proprietaire en Livonie, etait

reellement arantagenx. Cn cultivateur habile frourait facilement moven de tirer

jnsqn'ä 7 et 8 pr. cent de saterre; et c'etait raeme alors nne speculation sage,

d'empruntcr a 6 pr. Cent pour acheter des terres, qui vous eu rapportaient 8. —
Mais les dernicres annees ont accnmule sur la Lironie des calamites de toates

les especes. Des saisons ingrates ont amene la sterilite. La guerre et Ic p.ts-

sage des troupes en i8o5. 6 et 7 ont consorame sans indemnite, d'immenses

provisions, enlere beaucoup de monde, mine les chevaux, et cause des maladies

exti emement destmctiices. Pour comble de maux il a fallu que ces circon-

stances calamiteoscs. se rencontrassent arec les annees de disette. Cette der-

niere a force Ibahitant a employer ses demieres ressources, pour se procurer

nne subsislance meme insuffisante ; enfin la guerre arec l'Angleterre en bon-

cbant les cananx du commerce , et en faisant tomber le« cours du cb^nge plus

bas ([u'on ne l'a jamais tu, a avili le prix des denrees, et conscqneniment des

terres qui les produisent. Ainsi l'abondance de la demiere annee, quoique

certainemcnt tres bien£aisante ponr le pavs, n'a pn faire recoiivrer aux par-

ticuliers ruinös par les anaees procedentes, les avances qu'ils araient faites.

Pour
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Pour snrcroit d'cnibarras, c"c8t precisement dans cetle periode difücile,

que le GouTernement a renda les ordonaances d'ailleurs sages et salntaires

«ous betucoup de lapport, dont il a etti quc&tion plus Laut. Les nouvelles

dispositions qu'clles prtscrivent, ont augmente les diflicultes de radministralion,

compliquf . pour le premier moment surlout, les relations cnlre les proprictaires

et les paysans , et entraine beauconp de perte de teras , et memc des mises

debors considerables, notamment pour les arpentages, et autres frais inseparables

du remuement que les nouvelles prescriplions ont occasionne. II est viai nu'une

Serie d'annees aussi malhcurtuses, etait sans exemple depnis pres d'une siecle.

Cependant d'apres des tableaax des produits annuels qne j'ai sous les yeux. il

y a depnis 40 3"^ un dechet sensible dans les produits de la terre. A quoi

faut-il attribuer celte dtttrioration ? Ce ne peut etre selon moi qu'a une cnl-

Inre moins soignee; car sauf les annecs que Tintcmperie accidentelle des Saisons

rendent mauvaises, on peut se convaincre par les tableanx meteorologiques. que

le climat na point change, et que la mesure entie les ctes et les byvcrs, entrc

le froid, et le cbaud est toujonrs restee a pen pres la raeme.

Quoiqu'il en loit, un senliment de maletre, a saisi depuis lepoque in-

diquee , la plupart des proprietaires livoniens, beaucoup de forlnnes ont ete

derangces, quelques ones tout a fait detrultes, mais sans donte la paix, et de

bonoes annees consi-rutires, ameneront bientöt d'autres resnitats.

L'exisience d'un Seigncur Livonien qui vit snr ses terres, surtout s5

elles sont considerables
,

peut etre douce et aisee. 11 peut mettre ä piofit

beaucoup de denrees
,

qui n'ont pas de raleur poor lai, s'il oe les consomme

pas lui meme.

Les lailages, le bois, le gibier, la volaille, les leguraes, les fourrages.

sont, s'il rit sur ses leires, autant d'articlcs qui lui procnrenf des jouissances

reelles; tandis que s'il yit ä Telranger, oo dans des rüles eloignees, la distance

des marcLes, et le manqne de debouches, reduisent presque ä zero, toutes ces

ricbesses, quelque realite qu'elles aient d'ailleurs.

Les proprictaires de terres, dans des pavg plus peoples et plus civilises,

ont donc sur ceux de Livonie, l'avantage de pouvoir se diplacer avec un bien

moiodre
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moindre detriment de lenr fortune, parcequ'ils peurent vendre tout cc qu'ils

auralent consomme.

Un Seigncur liTOnien qui vit sur ses terrei, a de plus ä sa disposition

une ,foule de servilcurs, qui en vertu de rorgaiiisalion du pays, sont tcnus de

faire dans la proportion etablie, tel Service qu'il peut exigtr d'eux.

Le terrain dont se compose cliaque terre, se divise ainsi que je Tai

dlt, en deux parts : l'une qui est abandonni'e aux paysans, et c'cst Celle la que

Ton mesure enllaaltcn, et dont le norabre delermine 1 etendue de la terre, et

la quotile des imposillons ; l'autre qui est reservee au Seigncur , et qui est la

source de scs revcnus. Celtc portion n'est point niesuree, n'est point com-

prise dans Ic uombre des Haaken, et n'est point soumise ä l'impositiön.

La portion de terre qui appavtient au chateau
, (Hoffcld, Hofacher,

HofixjalduiigCJi) renferme des cbamps, des prairies, des buis, des paturagcs

cultivcs, et cxploites par les paysans qui ont la jouissance de l'autre moilie.

Conimc cc sont les paysans qui labourent pour le Seigneur, et qui

fönt tous les cbarrois ntcessaires, il n'entretient que le nombre de chevaux qui

convient a son agröinent, ou ä ses besoins particuliers. La grandc etendue des

paturagcs et des prairies, fait qu'on peut se donner ä cet egard une grande

latilude, sans trop se geiier.

Des terres d'un revenu assez niediocre, renferment sourrnt des bois et

des marais immenses, de sorte que le proprietaire peut uscr largemeut de leurs

produits pour sa consommatlon — il le peut d'autant plus, que rareoienl il est

ä uiöiiie de vendre ses bois ou ses fouirages.

Les principales sources des revenus, sont la vente des grains , surtout

Celle des eaux de vie , et des boeufs qu'on cngraisse avec le marc qui reste

dans les cuves apres la distillation.

Le prix des caux de vie, suit la proportion du prix des grains, de lo

a 22 ecus alb. la tonne, contenant environ i5o bouteilles. Les terres nobles

en Livonie ont le privilcge de dubiter Icurs eaux de vie dans des cabarels qui

leur appartienncnt, et les tei'res siluees avantageusoment, (le long des grandes

routcs par exeraple^ peuvent ainsi vendre tout le produit de leurs recoltcs

Sans

f
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lans elre obligücs d'aller clicrclicr au loio an acheicur, qul domierait encore

moins de piofit. Ains! les cabarets, quand ils sont places sur des routes fre-

quenlees, »ont une souice de revenus considerable, C"mmode et assuree. II j

ä teile terre, ou 4 cabarets seulement, sont affermes 3uoo ecus albert (g,200 iL),

a la cbargepour le propriütaire, de fouinir 100 bariqucs d'eau de Tic, et i|nß cer-

laine quantite d'avoine. ;j., ^g^;

Je ne repeterai point ici ce quc j'al dit plus baut de la cuHure de^

tcircs. Elle est la meine s>ir la poilion seigiieuiialc que sur celle du pajsan.

Seulement un econome habile peut y surveiller ayec plus de soin la marche

et la rtgularitc des travaux.

On funie dans le mois de Juin, les ferres destinces a etre ensemencees

en Septembie:, presque toutcs le sont en seigle. Les fromens sont rares en

Livouie, et ne reussissent quc dans les terros fortes et elevees.

Les grains dVte sont semes au commencement de Juin, et recoltes es

Septcmbrc. Tous les iravaux dans les cbamps seigneuriaux, s'executent ayec

unc grande celerite, vü la quantite de monde employee a la fois pour y satisfaire.

La tacbc de cbaque paysan par jour est rcglee, de sorte que lorsqu'il J'a

vcmplie, il s'cn va, Sans qu'on pulsse le retenir pour d'autres travaux,

II y a pcu de pralries artiHcielles en Livonie, et en gencral la culture

s'y borne a un petit nombre de branches. Les lins sont cuItiTes en grand,

reussissent bien, et sont d'une belle qualite. Les prairies sont <?t restent tolles

que la nalure les donnc. On se contente, quand on veut, en augmenler l'eten-

due, de couper les bois dans des parties oii l'herbe est la plus belle; <lu reste

on ne les fumc jamais. Elles n'ont pas besoin non plus d'etre arrosees , etant

presque toules marecagcuses, ou du moins tres humides. Elles auraient plutüt

besoin d'etre saignees, mais rarcmcnt on s'en donne la pcine.

L'adminislration d'une terre est dirigee ou par leScigneur lui meme, ou

par un Intendant ä qui il la conlie, ou cnfin eile est affcrmee.

II est difficile de dire^, lequcl de ces 3 modes est Ic plus avantageux,

On sait ä la verite au juste ce qu'on relire dune teire afferniee, mais souvent

les fermicrs rcmplissent mal Icui's cngagemcns , ou ne les remplissent pas du

7 tout.
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tout, et de plus ils negligent l'entrelien des bätimens, et laissent degrader tout

ce qai n'est pas une soiirce de revenu pour etix.

D"un autre cöle, si vous administi-es voüs meme , vous ne pouves

echapper a la tutelle d'intendans qui sont ou trompeurs, ou negligens ; l'usage

a en outre introduit comme chose necessaire Temploi d'unc foule d'agens se-

condaires, qui sont une reritable plaie pour los terres qu'ils habitent. üne

espeee d'agens plus ntiles, ce sont ceux qu'on appele starostes. Los starosles

sont des paysans, d'une intelligence, d'une bonne conduite, et d'une probite

rtconnues, qne'le Seigheur iboisit parmi ses serfs, et qu'il prepose a la di-

rection de tous les trayaux exerces par les paysans ponr le profit du

Seigneüt. '" a »J^ '

' ^ ' ün dc%'^V}e'6s du genre d'existence des Seignems terricrs en Livonie,

c'est la multiplicalion incvitaLte des servitcurs miilcs ou femelles attaches ä

leurs maisons. L'clat de servitudc oü sont les pnysans, fournit au Seigneur la

faculte d'augmfenter 'ä volonte, et saiis graiids frais, le Hombre de ses domestiques.

Ces dernlers ne recoivent en effet la plupart qu'un trcs mediocre salaire, le

retement, et une nourriture peu couieuse. Mais une fois etablis dans la maison'

seigneuriale , ils prennent bieniot l'habitude d'un genre de vie plus mou, et

deviennent impropres aux travaux des champs, qu'ils ne tardent gueres d'ailleurs

a rfegarder coÄilWe indigncs ' d'cux. 'Ces 'gens se marient, les enfants eleves

dans la hiäisOn du Inaitre se multiplient d'une maniere vraiement onerense J)our

lui, et ccpendant il n'y a pas nioyen de s'en diifaire. I^es paysans n'en vculent

pas, ou les parens ne teulent pas s'en sciiarer pour les donner aux paysans,

et il y aurait de la durete 'ä' les y force»; 'de cette maniere, chaque grand

propri^täil'e e'n Livonie , se'lrbuVe'snrbTiarge d'une domesticite surabondante,

cc qui lein de rendre le servlt^plns exact;, y jelte au conlraire du desordre

et du decousu. "^

II est vrai que cCs gens recoivent en general des gages tres mediocres.

Bthis il fant nourrir et Veiir'fout ce monde,- et fj'y'a plus d'une maison en Li-

Tonie 6a "le noinbre des tfömesiiques s'eleve'äü dela'de 5o.

-
La
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La vJe solitairc des campagncs d«; Liroiilc porte anssi les Sel^neurs

qui »y consacrent, ä r»Junir Jans Icur intuiieur d<;s ressoui^ces de societe , et

drs moycns de distiaction. Bcaucoup de (laiqes;,fün( clpreride jeunes filles,

()ui Icur lienncnt ensuilc llou de doipoUpllcs de cpinpagme> ;. L'etat mixte 4e

ces jeunes personnes, rvnd pour ellcs un cta1>lissenicnt assez difßcile, de soite

qu'cllcs restent a la charge de la m.iison qui les a elevees.

f,a noWcsse de Livonie conip.le. pajmi ses mcmbrcs beaucoup d'indi-

vidus dUtingues par leur caracfpre, / Icur educalion, leur&.jumieres , et leur

cspril: eile foarnit ä lEmpereur un gi-and nombre de scrvitems marquans, soit

dans le civil , soit dans le militaire. La plupart sachant egalement bien le

i'usse, rallemand , et le francais, sont tres propres a la carricre diplomatique,

dans laquelle plusicurs I^ivoniens ont cffectivemdnt laisse un nom ceicbre *).

Les femmcs rccoivent en gcneral une educalion soignee; elles ont

dans la tournure et dans les manieres, et meme dans la figure, quelque chose

qui rappclle les anglaises, avec cclle difference qu'elles ont plus de grace, que

ces derniercs n'en ont comraunement.

Le caraclere dominant des Livoniennes, est la douceur et la modestie.

II est rare qu'une femrae livonicnne s'ecarte de ses devoirs; elles sont mi!res

tendres et dclicates, et si leur esprit quelquefois exaltc par une education, par

dos lectures, ou par un genre de vle qui promenent Irop leur imaginatlon dans

le pays des chimeres, si leur esprit dis-je, s'abandonnant alors aux reves d'une

pcrfection ideale, montre du degoüt pour la vie reelle, et pour les babiludes in-

s^parables de l'etal auquel elles appartlennent, elles scandalisent au moius tri'S

rareincnt le raonde par des ecarts imprudcns, ou par une conduite reprehensible.

7 * Les

*) Les Sicvors, Stacliclbevg, Kriidcner. Eudberg, sont Livonlens.

Müniiicli, Souvaroff, Laudon, Lasry, JJrown, Fersen (le vainqucur de

liosclusko), Builiüwden, linorriag, Baiclay de ToIIy, Anrcp, et taut d'autres

tous plus o« iiioiiis famciis dans los fastcs niilitaires, ont aussi pris naissance

en Livonie. Celle province a egalement fuurui d'liabiles adiiiinistrateurs et des

bomuics d'etat distingues.

Les plus ancicnncs familles dupays sont les UxlüU, Mcyendorf, Wittinghoff.

Loovenstern, Licven, IManlcuffel, ölaclieibcrg, Paltliull etc.



^ lu-»' . Les qualites personnellcs et morales des Seigneurs influcnt n^cessairc-

ment (^quoique moins qu'autrefois) sur le bonheur des paysans qui leur appar-

tiennent. C'est avcc une donce conriction que je puis assurei' que la fainille

de L*** se distingue par son humanlte et sa bienfaisance j'ai souvent

e(e temoin des soins toucbans des ehefs de cette famille eovers les habitans d«

Icurs terres.

On relrouve en Lironie cet esprit d'hospitalite qui tient aus ancienncs

nioeurs, et qui devicnt plus necessaire dars un pajs ou les villes sont rares,

et oo 'leü lataberges ou cabarets, sont plus particülierement destiiles a l'ilsage dii

paysan. On se voit familierement entre voisins , et avant les calamites qui ont

, signale les dernieres annees , comme les fortunes etaient mieux en ordre, on

se Toyait plus frequemment encore. Aujourd'hui le malaise a amene plus

d'isoltm^tj -cependant la yie ne saurait qu'etre a fort bon corapte pour tout

noble qiii 'Yit cKez soi, et y trouve abondamment, ainsi que je Tai deja dit, des

ressources qui sont sans valeur, du moment quil s'en eloigne. Il s'en faut de

beaucoup neanmoins que Ion puisse comparer les fortunes des Livoniens , a

Celles des Russes ou des Polonais. II n'existe parmi les nobles qu'un petit nombre

de grands proprietaires, et encore nioins de capilalistes.

Les arlicles de luxe sont si chers, et la domeslicite est si nombreuse,

que ces deux objets absorbent une giande partie du revenu.

II y a peu de Livoniens qui puissent, sans se deranger, voyager an

dehors, snrtout si le change est bas; cependant il en est peu qui ne preferent

l'existence des pays meridionaux, a celle du leur, qui sous le rapport de la tempe-

rature et de la cnlture des habitans, laisse effectivement beaucoup ä deslrer. Le

Gouvernement russe ne gene d'ailleurs en aucune maniere ses sujets, dans la

dispositlon de leur personne et de leur bien. II est libre ä chacun de servir ou

de ne pas serrir, de voyager au dehors, ou de rester dans le pays, et de depenser

partout ou bon Uli semble, son capital et ses revenns. Ces piincipes liberaux sont

dignes d"un grand Gouvernement. L'interet personnel est le meilleur frein, c'est

du moins le seul digne d'horames yraiment libres, contre les abus de c« genre de

libei'te.

Les
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Les habitalions seigneuriales sont en generitl construites Ues simplement,

les unes en bois , le plus giand nonibre en picrre, surtout Celles nouvellemcnt

bälies. EUcs soni meublees decemmunt, et cominodtraent disliibuees. La plu-

part n'ont que le rez de Chaussee, et des greniers; consequemment peu d"appa-

rence exteiieure. Je ne parle pas des cxceptions. II y en a ncccssairement, meme

d'assez nombreuses, dans Ics a provinces, oü Ton yoit quelques fort beaui

chäteaux.

Les jardins se ressenleiit de la severite du cllinat, qui proscrit beaucoup

d'arbres et d'arbustes, qui dans les pays meridionaux fönt le charme «t Tornement

des paysages.

L'habitationd'unSeigncur cnLironieestune veritable babitalion coloniale.

On est force d'y reunir tous les metiers ; reloignement des villes en a eti' la

prcmiere cause , et dans le fait cela est plus comraode et plus economique ; ainsi

chaque terre un peu considcrable, a son menuisier, son charpenlier, son macon,

son charron , son vltrier, son peintre, et jusqu'ä son chapelier. La plupart

oiit aussi une tuilcrie ou briqueterie, et un four ä chaud, uniquement pour la pre-

paration des materiaux necessaires pour les bätisses de la tene. L'induslrie de

ces individus que les reaitres ontfait instruire ä leurs frais, leurestd'une indispen-

sable necessite. L'obligation oü chaque proprletaire se troure, de reunir ainsi

pres de sui tous les artisans qui satisfont a ses besoins, est un caractere saillant

d'un pays oü la civilisation a fait encore peu de progres; ici non seulement chaque

proprietaire est oblige davoir ses ouvriers, mais chaque paysan est, comme nous

l'afonsvü, charpentier, charrön, ou macon lui meme, . ainsi tout le monde doit faire

le meme melier, parceqne l'organisation n'est pas teile encore que, quelques uns

moyennant un salaire modique , fassent tel ou tel melier pour tous.

L'existence dun Seigneur Livonien sur ses terres, est donc absolumenc

Celle d'un colon des aniilles sur son habitation. L'inrli'pendance dont il jouit, la

Taste etendue de ses domaines, qui lui permct de disposer largemci t de ce qu'ils

fournissent, impi ime a son genre de vie un caractere d'abondance et d'aisance qui

a de vcritables attraits. Mais l'etat de servilude du paysan , le defaut de cullure

morale qui en est la suite, et l'uniformite qui resulte du jmode de possession, et de

l'etat
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l'etat industriel i'-xistant dans le pays, ri'pandent je nc sais quel vernis mclancho-

lique sur sa suiface, et le piivent de cot air mouvant et anime, qui donne tant de

charrae a l'aspect des pays libres, qu'une natura Irop serere n"a point d'ailleurs

condamnes ä la slerilile. Quoiqu'il en foit ua trait ä jamais honorable pour la

noblesse deLivonie, c'est d'avoir la prämiere, soUicite une amelioration de l'etat

de ses paysans. Les mesures qui ont ete prises, sont imparfaites sans doute, mais

elles consacrent des piincipes respectables, et il faut d'ailleurs ne les rcarder

qua comnie un premier pas vers raffranchissement absolu des paysans , ce qui

sera a la fois bien plus farorable pour les nobles, qu'il degagei'a des obligalions

onerciises qui les ruincnt, et pour les paysans qui seront rendus au seul etat digne

de riiorame, ä la liberte *).

Maintenant je passe a la dernierc parlie de raes observations , ä Celles

qui concernent l'etat physique, et les produclions naturelles de la Livonie.

La Livonie est generalement un pais plat, ou qui du moins nc renferme

que des hauteurs peu considerables.

La

*) Les mesures pliilanttropiques, dont la noblesse de Livonie a eile meme soUicite

l'eiecution dans sa province, n'ont ete appliquees qu'au\ sculs Gouvernements

de Riga cl de Ecval. Cclui de Courlaiule contiuue d"ctre rcgi de la meme
maniere, et avec les memes abus qui ont nagueres exisle en Livonie; dans

toute la Russie le paysan est serf, et entlcrcment a la disposition de sob

maitre, qui peut le vendrc, Ic chasscr, lui enlever sa terrc, le Iransporter

d'un. eudroit ä l'aulre, sans que le paysan puisse se plaindre. Le vocu du

sensible Einpereur Alexandre scrait que tous ses sujcts fussenl libres; mais il

sent rimpossibilite de realiser cetle grando mesure. Les terrcs russcs sont

administrees d'une toute autre maniere qu'cn Livonie. Cliaque paysan paie

une ccrlaine somme couvenue, et imposee par le luaitre, et que Ton a2)pclle

auroque. Tous les paysans d'une terrc sont solidaires, et se cbargent de col-

lecter les abroqties et de les payer au Seigueur. Cliaque paysan male paie or-

dinairement lo Roub. d'abroquc, de sorle qu'une tcrre de »ooo paysans vaut au

moins au taux le plus usife 10,000 R.

On peut donc juger qtie la Livonie a fait un grand pas dans la carrlere

de la civilisatlon. Ccpendant il est vrai de dlrc quo le paysan russe est gene.

ralemcnt plus industrieux, plus actif, plus riebe , plus spirilu;?! , plus breve, et

a un caractere national plus dccide. et plus altauhant que le Livonie», et surlout

que l'Esthonien.
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La plus grande eleration au clessus du niveau de la baltique est au SesLu-

haln, pres Oselliof; cette montagne est a 65o pieds au dessus du niveau de Riga.

Serben, qui est un des points les plus elevtis, est ä 53i) p. C'cst dans les environs de

Serben quo les aux de l'Aa et de lAminat naissent, et se porlent dans diverses di-

rections. Le Blauberg, montagne rcnonimce dans tonte la Li\ onie, a 3o6 pieds de

hauteur, et au dessus de sa pru]ire base, 238 pieds. Ce qui ia fait distingucr de tres

loin, c'est qu'elle est isolee au milicu d"unc vastc plainc
, et nc se raltaclic ä

aucune chaine de coliines secondaires.

Dans le cercle de Veno, et dans ccluide Yenden, vers Serben, les eaux

s'ecoulent dans diverses directions, et indiquenl ainsi, que cet espace forme le poiut

le plus clevü de la province.

J'ai parcouru moi meme unc parlie des cantons les plus remarquables

par leur tlcvation; entrautres les environs d'oselhof, et le fameux Blauberg.

Toute la partie meridionale du cercle de Venden, est un amas de coliines de tres

mediocre bauleur. Leur raasse est, ou une argille nielee de caüloux roules, ou un

sable rccouvert d'une couclie de terre legere, et qui parait etre le rcsultat d'un

dclritus vci^etal.

Sur les bords de l'Aa et de VAmmat, 11 y a quelques cbaines de coliines,

ou l'amas sabloueux passe evidemment ä l'elat de roclie sabloneuse. La masse en

est cncore molle , bumide, et facile a enlamer, niais il n'y a nul deute que par la

succession des ans, cette röche ne se condense, et ne de\ienue un veritablc

gres.

J'ai obscrve des monlagnes , ayant pour base une röche consistante et

solide, piincipalement dans la partie meridionale de laLivonie, et äpeude dislance

de Venden. Sur les bords de la Oüna *) le roc se montre suuvent ä dtcouverl,

et

•) Les cutes l'Estlionio, sur les bords de la mcr bfilllque et du golfc de Finlande,

sont unc niassc de pierre calcaire suseeptiblc meme de recevoir \m boau poli.

II ii'y a point de marbres en Livonle , niais dans les cairicrcs de Kii cldiolm

prüs Riga on trouve de beaux crystaux de spalh calcnire. Ou trouve du gjps

ä UkJiIiüH, Dohnholm et Kirchhohn. On n'a trouve d'albatre (juc dans les car-

rieres de platrc de l'isle d'Ocscl. Lc grauit n"ciislc dans ces provinces

(ju'eu
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et le lit que ce fleure s'est forme, a parlage a unc asses gi-ande profonilenr

las bancs de rochers calcaires sur lesquels il coule. Plusieurs petües riWere»

de cette conlree ont aussi mis ä nud la rochc qui en est la base. Du raste la

terre est dans un grand nombre d'endroits, recouverte d'une quantite prodigieuse

de gros blocs de granit et de gneiss, qui ont ete evidemmcnt Jettes sur sa sur-

face par d'antiques revolutions.

Le Blauberg est un amas sabloneux , mele de terre vegetale, et de petits cailloux

;

j'ai ete au sommet de cette colline, et eile est recouverte dune belle Vegetation *),

et

«ju'on blocs epars : on troiive des pierres a fusil dans le ruisseau de Tfawart

cercle de Fellin, sui' la terre de Taifer. On n'a po!nt cncore trouve de char-

bons de terre. II y a des stalactititcs ä Baltisch -port. On n'a troave en Li-

TOnie aucune trace de metaux.

*) Le 26. Juin , j'ai falt une eicursion botanique sur Ic Blauher^ en passant par

IMoyan, oü l'on voit les ruinös curieuses d"nn vicux chateau construit avec Ics

blocs de granit dont je viens de parier. Au bas de cette montagnc, sur un tcrrain

8CC et sterile, j'ai trouve le pinus sylvestris, et comme il pcut etre interessant

pour le naturaliste, de se faire unc idce nette de la Vegetation d'une des col-

lines le plus celebrcs de la Livonie, je joins ici le catalogue de sa Acre, teile

qu'elle se presentoit le 16. Juin 1810, jour de mon excursion sur cette

montagne.

Pinii3 sylvestris. Rihes alpinnm,

Festuca ovina, (En tres grande quantite)

Aira canescens. Viola niirabilis

Ntirdus stricta Fra^aria vesca

Erica vulgaris, Stt-Uuria holostea

Juniperus communis Hypochaeris radicala

(D'une enorme grandeur) Tragopogon majtis

Vaccinium myrtilliis. ConvaUaria majalis

— vitis idaea. — polygonatuni

(Ces plantes croissent dans la regio» — bifolia.

inferieure de la montagne.) Azarum cnropaeum

plus haut; IUelica mitans

Tilia europaea. Avena elatior

Quercus robur — sed ramis depressis, — dubia

Betula alba. fi'"'« longifolia

Corylus aveUana Juneas ßliformis.
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t-t duniine une Contree ^teiiJue. Sur Ic point 1« phis elev.; de celte coHinc,

011 voit un Irou profond de quelques ptcds , et d'enviion une toise de

dianiL'lre. Ce trou a elc creuse , el est cntretenu dans le nieme etat, par les

paj'sans livoniens qui y vienncnt ä de certains jour», et pour de certaincs

causes, faire secrctemcnt quelques offrandcs. On y trouve souvent des pieccs

de monnoic, des lambeaux d'ctoffes , ou quelques ornemcns que des mains sn-

pcrstiticuscs y ont Jettes. C'est un i estc de l'ancienne Idolatrie , et avant la

conyersion de ces peuples au christianisme , le BUmberg etait un des lieux

eminemraenl dislingues par Ic culte de leurs idoles. II existe encore aujourd'hui.

IUI asscz grand nombre dej ces places; on voit aussi quelques vieui arbres

consacrcs par la superstition des habilans ; mais tout ce que l'on recueille de

rancicnne mylhologie de ces peuples, ne semble point tenir a un Systeme pro-

fond^tncnt combine. On n'a conserve les noms quo d« quelques dirinltes iso-

lecs, qui presidaient ä teile source de biens ou de maux , et que les ancieni

Lironiens invoquaicnt suivant leurs craintes ou Icurs besoins.

La Livonie a des rivieres et des lacs considerables. A la tele des

preniieres il faut placer la Düna. Cette riviei'e qui prend sa source ä Byala

en Uussic, traverse la Litbuanie, separe la Courlande de la Livonie, et se

jctte dans iaBaltique a Dunamunde, 2 miles au dessous de Riga. A son entree

dans la Livonie eile recoit l'Ewest, rivitre assez consiilcrable, qui sort du Lac

Lubalj apres sa jonction avec cette riviere , le cours de la Düna coule sur un

lit rocaillcux, sourent resserre pai- de bautes masses de rocbes calcaires, et

oPTi^e afhsi ä l'observateur ^es sites piltoresques varies et majestiicux; mais ces

rochers rendent en divers endroits sa navigation «lifflcile et perüleuse, A l'e-

poque des grnndes eaux du printems, la navigation est plus sure; alors les ca-

taractes que forme la riviere a Seelbourg et prei de l'Ewest, sont presqu'in-

seiisibles; mais lersque la crue des eaux n'a pas ete süffisante, il arrive des

naufrages frequens, qui sont pour les riverains une source de profits tres-con-

siderables, parcequ'alors on vend ä vil prix les denroes, qui ont ete avariecs

par les eaux. II j a eu des annees, oü plus de 2000 grosses barques appellees

StiuieSf dont quelques- nnes portent jusqu'a laooScbifpfund (leScbifpfund pese

8 400

*•
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400 Ijiv.) out dcscpiidu la Diina , et ou plus de 200 cle ccs barques ont fait

naufragc sur les rochcrs des direrses cataractes. A laiticic du commerce je

narlerai des denrecs que transportent ces barques. Le conis de la Düna est

d'espaces en espaces sl rapide, qu'il est tres-difficile de la renionter. C'cst avce

Leauconp de peine que dans les tems ordinaires , ont fait haller unc 2one de

barqnes qui transportent deEiga dans I'interienr, des sels et des denrees colo-

niales. Les eaux de la Düna sont biunes mais claires et transparentes; la par-

tie de la Livonie qu'elle an'osc est sans contredit la plus belle et la pluj

liebe.

Apres la Düna, la Narowa qui sort du Tac Peypus, et se jelte dans le

golfe deFinlande, est le plus grand fleure des deux duches, mais le coors de

cette riviere n'a que tres-pen d'etendue. La fameuse chute ou cataracte qu'elle

forme ä nn quart de lieuc au dessus de Narwa, est presqne coroparable en

bcaule a Celle du Rbin. La la riviere est separee en denx bras par aneile, sur

laquelle on a construit de fort beaux moulins ä scie. Du cote de la Tille , un

pont Unit Vile a la rive gaucbe du fleuve. L'autre bras est beaucoup plus

large , et yis-a-vis l'lle au point meme de la cataracte, il y a o'autre; moulins ä

scie, dont les fabriques, le bruit et le mouvement prodnisent un tres-bel effet.'

Des deux cotes la riviere se prrcipite arec un fracas epouvantable, du haut d'ua

lit de rochers de plus de 20 pieds d'eleralion ; la masse d'eau qu'elle ronle, est

beaucoup plus considerable que Celle du Rhin , mais les canx de la Narowa,

brunes comme toutes les eaux des rivieres de Livonie, n'ont pas l'eclat azure

du Rhin, et la site n'a pas le pittoresque et la fraicbeur de celui de LaulTen.

Cetle cataracte empeche la communication de Dorpat a Narwa par

l'Embacb et le Peypus.

L'Embach, qui sort duWerzyerw, et coule ä Dorpat, va se Jotler dans

le Lac Peypus et en »ort sons le nom de Narowa. L'Embach est navigable

jnsqa'an dessus de Dorpat. Les barques, qui fönt le commerce du Lac , et

TJennent de Pleskow ä Dorpat, sont assez considerables , et remontent facile-

ment rEmbacb, dont le couvs lent et profond, Irayerse des fouds bas et mare-

cageuz,
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c.'i^ciix , Jiijib la iiavigatiun <lu Lac n'esl pas Sans dangers, et la mauraise ma-

tuic des bätimens, contribue soartout am accidens qui anireiit.

La Pernaii , l'Aa, l'Og«!- et la Salis sont ensuite les rivieres let

plus considerables de la Livonic ; niais C'iccpte la premiere, que d'assez gros

batiment* peurent remonter a quelques milles au dessus de Pernau, il n'y e

d'autre navigation etablie sur ces rivieres, que Celles des boi» qu'on lie en ra-

deaux, et qu'on transporte ainsi aux divers liuui, qu'elles arrosent.

II y a licaucoup de Laos en Livonie ; le plus grand est le peypus, dont

les bords sont sabloneux ou mavecageuK, et dun aspect triste et fatiguant.

La pecbe de cct immense lac qui a 3o Lieues de long, et plus de 20

de largc, est tres-abondante. Les poissons qui fournissent le plus au com-

merce sont les bremes et nue espece de Harcng, qu'on appelle Rebse

(Clypca).

Le Werzyerw est apres le Peypus le plus gi-and lac de Livonie. J'ai

ATI nn grand nombre de ces lacs; — cclui dont les bords m'ont paru les plus pitto-

resques et les eaaz les plus belles, est le lac deWeissel, ou de Fehsten ; ses bords

sont agreablement dcssines, la plus part cullives et Iiabiles. Son onde est pure

et crystalline. Son lit compose d'un beau gravici, est ferme et net, et 3 gr^ndes

tks, couvcrtes de beaux bois, s'elevent ä tine grande hauteur aa iniliea de son

sein, et forment des canaux, dans les sinuosites desquels l'oeil aime a se perdre

et a s'egarer.

La plupart des Lacs de Livonie ont des bords marecageux et souvent

inacccssiblcs. Plusicurs sont tres-poissoneux; mais comme la plupart des eaux

iint un cours lent et une qualite maTecageuse, les poissons qui aiment les eaux

Tives tels que les truites, y sont rares. II n"y a que peu de ruisseaux qui

donncnt des truites. Les saumons rcmontent la Düna et la Salis; ceux de la

Düna sont les plus estimes.

11 y a des parties de la Livonie qui olTrent des aspects agreables et

ri.ins, et oü !a culuire est porlcc a un degre de perfeclion tres - satisfaisant.

Tels sont les environs de Doi-pat, ceux d'Anzen, une patlie du cercle de Wen-

den, surtout la partie meridionale, mais plus parliculicrcment encore les bords

8 * de
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de la Diina a prendre depuis Kirchholm jusqu'ä l'Eweit ScJumz. Les environs

de Koheiihusen, et lo cours de la petite riviere de Ferse offient particuliere-

ment des siles d'une beaute remarquable
;

j'ai d
j

parle des bords du Lac de

p'ehstcn ; il y a des points sur L'Ammat, d'antrcs sui- l'Aa, un grand nombre

dans le Gouvernement de Beval sur les bords de I9 Baltique
,

qui sont dignes

de fixer rattention du voyageur.

J'ai traverse la Livonie dans un grand nombre de directions , et j'ai

ete ainsi ä meme de me former de ses aspccts, de sa culture et de sa popu-

lation, une idce plus precise que celle que jaurais pü prendre dans les^ lirres,

ou dans mes divers entretiens. En general l'aspect du pays est triste et mo-

notone *) de vasles plateaux couverls de bois de mauvaises qualites , ou de

broussailles qui vegelcnt faiblement dans des terrains marecageux; d'autres par-

lies steriles, secbes et sablonneuses, d'autres espaces enfiii souvent multiplies, et

qui ne sont que d'immei ses marais couverts d'une raousse rousseätre et pro-

fonde, fatiguent Tarne par une Impression peaibl«. Souvent vous faites plusiears

milles Sans trouvcr plus de a ou 3 miserables cabanes.

Tout l'espace compris entre Kokenhusen et Volmar, qui est de 40

lieues, et qui n'est pas ä beancoup pres un des plus mauvais du pa^s, ne coa-

tient que g paroisses, y compris Wolmar et Kokenhousen.

Mais il y a, comme je Tai dit, des terrcs tres.populeuses et bien culti-

vees, et dans lesquelles on compte jusqu'ä 100 habitans par Haaken ou

Werste O!
Quand vous parcourez rinterieur d'une grande terre, ce sont autant

de petits voyages qu'il vous faul faire. Tout ä coup vous vous trouvez au milieu de

buis presqu" impenctrables, dans de veritables deserts, oü la nature se montre

a

') Un aiileur deja cite fait ile la Livonie, et (le sa fertjüte, nne flpscription aussi

enipliatiqiir que fansse. 11 y a saus iloule des cantvns fertiles et de beaux

cndroils dans cette proviiicc, mais dans une proportiun iitiiniment moinflre que

dan* les bi-axix pavs de l'Alleniagne , et surtout de la France. Le climal ciclul

les double* recoltes, les cultures variees, et la grande diversite des produclions

vegetales, qui donneut surtout du cbarme et de la vie a uue coutree.
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est souvent spn parlage. DVn »utre cote ce sont des maiais immenses et pi-o-

fonds, ou un tissu de lacines et de detrimens vigetaus, forment un plancher

dangeroux (jul Holte syr des abvmes d'eaux soutci.raines. On ne peut sans une

soi'to de fKemifre^ruent se hazarder sur ce isol jnobile, qui ä chaque mouTcmcnt

qub<TT)Us faiie^ ebranle la surface ä plus de 3o pieds autour de tous, et oü

yuus risqu« z d'enfoncer et de dispai oitre ä chaque pas.

It'auii-fs fois vous dfcouvrtz unc vaste superficic Jcaunätie, parscmce

de quelques pins ou de bouleaux cj-etifs et rabougris. Au premier coup d'oeil

yous croiriez que c'est une plaine aiide et brulee par le soleilj mais desque

rous y ptnetrez, vons enfoncez dans une mousse humide et profonde, et ce

n'est qu'ä force de fatigues et dVfforts, que vons parvenez ä les traverser.

Quclijues fois aussi ils sont lout a fait inipraticables et inaccessibles aux chas-

sems les plus hai;dis. ,

SüUTtnt j'ai penetre dans ces bois sauvages et dans ces fatigans ma-

rais, pour y chcrcher des coqs de bruyere noirs et blancs, et des coqs de

Limoge, ou les eanards sauvages de la pelite et grande espece, qui en fönt leur

s»joui' favori *).

Le

Note sur la Zoologie 3e la Livonie.

*) Tetrao urQgalJus (coq. de Limogcs), letrao tetrix (coq. de brujere noir propre-

ment <lit), tetruo l.a^opus fcoq. de hrujere blancj. Celle derniere espece teile

qu'ou la Irouve en LivoDie est unc variete de celle deirite dans Liniie et dans

la l'ai.na boUa de Schrank. Elle n'a qu'une partie des plumes des ailes

blauclies , le reste est noir et d'une belle couleur fauyc mouchelee, le» pattes

ne sont point velues ni garnies de plumes dans toule leur etendue jiisqu'aux

doigts. Ces uiseaux^ u'habilent point Ics bois epals ni les broussailles , comine

eeui decrits dans l.inue, mais se Irouvenl constamment en grandes compagnies

dans les niarais les plusvasles, it lecouveits d'une mousse Ires - profonde, pnrsenies

d'urb^i'-eauiL clair scmes. La cbair de cetlc espece impropicnient di'e,

tetrao .aj^opus, csl bien nioins delicate , qnc celle du tetrao tetrix. Je propo-

ser<iis de l'apj. eller tetruo palustris, repithele de Lagopus ne lui convenant en

aurunc niai.itre. — Terao bunasia (la gelinoite). Celle espece ist exlremement

abouddute eu llussJe, et tu Ljvouie cu pailiculier, cl ii s'eu i'iiit uiic consoin-

(^
matiun

k
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Le foricl 'Ä«?**8ef'^it'ji5 t*WDi»9senx'q«Je-"je 'vinw^ äc' dtcrire, est' W
Sphagnum palustre, ou obtüsifolium sur lequel rampe en abondance -le' ifaicp-
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mation prodi^ieuse en hiver. Elle ne sc troiivc quc dans Ic? grands l>ois sccs

et fourres ; eile sc perclie surles arbrcs, ce qui esi fort tare ain-iöoijs d«

Brwyere noirs et blancs, et n'a lieu que lors qu'ils sont fort jeuftep, oupour,-

suivis. La gelinotte se trouve aussi ordinaircinent isolec, et ne vole point par

«ompaguie. Les coqs de Limoges ou de bois, T. Urogalius^ viennent souv'ent

dahs la "belle saisdn se baigner dans" le safcle' des granar cbfcmins. Gelte

espece liabite les' bois les plus sombres, et les plus eearles ; iU sont extreme-

uient difficiles ä approcher, moins cependaut cn Livonie qu'en Allemagne , oü

cct oiseau ne se rencontre que dans les forels subalpines, et ne peut etre

tire, qne dans le moment ou H chanle.

IVJroo p«/d«(la perdrii). On nc QoilQoit en Livonie que la perdrir grise.

Ici ces antinaux ne se tiennent point babituellemcnt comme dans le midi dans les

chaumes et les champs laboures, et couverls de inoissons , mais presque toii-

jours dans les jeunes bois les plus fourres, oü la cbasse en est tres- diffieile;

on les rencontre aussi, dans les annees tres-seches, au milieu des marai«

niousseux, uu elles se nourrissent des baics du vaccinium axycoccos et de Z'e/n-

pctrum nignim.

' Telrao cotarnix (la caille) est qnclquefois abondante et quclquefois Ire»',

rare. Elle habite les cUamps cuUives. On rencontre frequeinraeot le Rallm

crex — appelie iniproprement en allemand Schnarr - H'achtd ou ^f'achtei- Honig,

Cet oiseau (leRale de genest des francais) n'a aucun rapport avec la caille, et

la famille des tetrao.

Les Becasses sont une espece de gibier trcs- abondante en Livonie. J'y

ai Irouve les especes suivantes. i) Scolaffaz Piusiicula^ la grande Becasse. 2) 5.

"allina'o, B. double. 3) 5. ga.'.'mit^o, Becassinp. 4) S. Tolinns. Gelte derniere

espece est la Strand-Sclmcpfe des allemands, et la Biir^e ^lise de Brissoö; eile

se tient toujours daiis les caux courautes , la grande becasse dans les bois.

La becasse dile double, dans les praliics et päturages, et la bccassine dans les

inarais humides.

On trouve en Livonie, un grand noinhre d'oiseaux aquatiques; Hupel

lom. s. chap. IV. pag. 429. donne d'apres J. B. Fischer une uotico assef. com-

plette conceruant rhistolre naturelle de la Livonie. La parlie des oiscaux est

plus solgnee que les autres, eile laissc cepeiidant encore beniicoup ä desiror.

Les oiseaux doniestiques sdnl les minies qu"en Allemagne, et de m^me espece.

Les canards sauvages et les sarccilis, anas Bascltas et Jerina, y sout tres-communs.

J'ai rencontre aussi tres-frcqucinineot lii gvivc, lardus pilaris, le inerle gris,

turdus niusictis. le merle, f'uius m,Tu.'j." t'alouctle, alaui'i arujrnis.
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nium oxycocos; on y-.troBve aussi gä et.li l'eryophorum vaginatum, et dans

les eiidi'oits im [)fu inoins liuiniJcs et plps fermes le vaccinium uliginoium,

Vandrotncda polyfoliu, VEnipetrum nigrum, la drosera toiundifoUa.

D'iiUies

Au priiilem« les bols abonileiit cn roi&igTioIs, nwlDcilla fi.rixc!niu ; fouvcllcs-

vavoir,.: i) Eauvctte d'Iijvcr, »lotpciüa mqdularis- ») Fauvclte babillarde, »lo-

tucilia currttcn (le Sfjotlvvi^el des AUcinands. 3) Fauvctle a tele noire, in. atro'

capilla. La Lavandicrc blanche, mutitcilla albuy est Ires • commune, mais je n*ai

janiais vu la jatine m. Jluva.. J'ai rcncontre ires - rarcnient le bei oiseau connu

en fraii(;ais sous le nom de Rallier, Coracias ganiila — IMandelkt-uhe des alle-

ninnds ; les pinson« et cbardonneret« (^fringilla carduelis) et Ic sansunnqt, espcce

de itunuis y sont ficquenls ; il j a snrl,pHt .un fort grand nombre d'olseaux de

prolc, et d'oiseaux de nuit.

I^es forets de la Livonic rrnfcrment encorc une certainc quantite d'Elans

(cfruuÄ alccs) f
cet animal, le plus grand des liotcs des bois de TEurope,

dcvient ccpeiidant chiiquc annce plus rare; la chasse opinialre qu'on lui donne,

et peul- elre aussi Taugmetitation de la culture, feront vraisemblablement sous

peu disparoitre son espece. 11 n^y a point de cerfs, et les daims et chevreuils

nu sc IrouvciJt que dans des } arcs closj mais il }' a des ours, et surtout uue

enorme quantite de luups , qui fonl un ravage cruel parmi les troupeaui; iU

altaquent meine quelques fois les honinics et surtout les enfants. — Dans les

cnvirona de Jom.a un loup a recemment devur^ plu/>ieurs cnfansj on 1 a pour-

fuivi, mais envain. Cet animal a-voit ete pris jeune, et eleve dans une maison

d'uü il s'etoit ecliappej c'est la qu'il avoit pris l'babitude de voir les bommes

et de ne pas les craindre, — L'lijver dernier 4 loups ont egorge ä Haster en

une seule nuit, 83 moutons, apres s'ctre creuse un passage dans la bergerie i

tra\ers la niuraille, a force de gratter avec leurs pattes.

II existe auisi beaucoup de renards, de loutres, des martres, des belettes,

des putois, des hermines, et une grande quantite de rats, dont une espece, plus

grande que notre rat doniesliqne, envoie au loin des colonies. Cetlc race con-

querante a dija cnvahi une piirtie de 1 Allemague, et a cte rccomiue dans les

environs d'Augsbuurg j c'est le mns Oecumanu.'.

II existe en Liyonie t\cux especes de lievres, Tone jaune ou fauve, c'est

le lievre ordinairc } lauicc grise et qui devieut blancbe en hyver. Cette espece

ciiee par Scbranck daus sa Faune de liavierc no. lO. T. I. pag. 69 est le Lepui

Varia ilis de üniclin cl de PaHas) il a cte improprement appcllo liivre de mon-

ta|;ne par quelques naiuralisle'v. On les trouve en effet en Luisse dans les mon-

ta^nc , mais dans le nord il hal.ile geni-raleuienl les plaines et les forets des

TalUcs^ ici couinie daus bcaucoup d'autrcs cas relatil's ii l'liisluire des rcgnea
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'" D'autres marais m'oins frofonds et- Oii l'oau se montre" a deCoifrert

sont peoples par le carex ßliformis au müieu ^uqucl le selinum carxnjolium

le

vegetal et animal, la latitude ou distance de I'eqxiatcur, rcmplace la differcnce

des degres d'elevation dans Ics contrees monlagncuses.

Parnii les animaui domestiqucs, les betes a cornes sont de petite espece

et de peu de rapport; cependant a peu de distance, dans la Lithuanie on re-

trouve cette belle race de grands boeufs gris a cornes elcvecs et elenducsj

cette mcme race eiiste cnHongrie; les boeufs litlmanieh's'tratrerscnt la Livonie

en grands troupeaUi, et vont alimcnler Pctersbourg, Riga, et les prinzipales

villes de cos parages, Les porcs reussissent bien dans cMte province- et bra-

vent Je« froids Ics plw rigöuretn; il y a de belles bergcrics, rtiais elles sont

rares, et l'espece des laincs est grossiere; la race des chcvaut ri'est pas bien

caracterisee; il y cn a de petits qiii sont cependant assez robustes; et de plus

grands, mais qui n'ont aucune qualite remarquablc.

Parmi les diverses especes de cliiens', on remarqne de tres-grands levrier«

a longs poils, tresforts, et d'une agilite surprenante; on s'en sert pour prendrc

les lievres ä la course. Ces chiens sont originaires de Lithuanie.

ün entomologiste pourroit autaAt quc j'ai pu le voir, faire de riches re-

coltes dans ce pays; beaucoup de ruisseaux abondent en belles ecrevisses; j'ai

reniarque plusicurs chrysomeles, des carabe5, et surtout deui especes de ceram-

byx, qui ne m'avoient point frappe cnAWernagn*.

La Blatta orientalis, appellee ici Tarakan , est un insectc excessiTement

incommode dans les maisons, oii la chalijur pcr'maneute des poeles pendant les

longs hjvers, favorise leur multiplicatiou.

Dans un antre memoire j'ai traitc, ce qui concerne les poissons. Les

plus uliles que fournissent les eaui soit salees soit douces de la Livonie, sont

le saumon (Salmo Salar et Esox (dans Id Düna, la Sali«, et la SarowaJ, le

Strömlitig (^chipea ftarcngi«) (dans la baltique cnvirons de PerOaü), la Brcme

(cyprinus brama, dans le lac PeypusJ le Saodre et la perche) (pefcit fliix}iati!is —
et Lucio perca), le brochet (E o.t luciiis) , la carpe {cyprin. carpfo) l'anguille

(nuiraena anguilla) , le Sd-.merling (^cobitis barbatala) les truilcs sont rares.

Les saumons sont tres-chers dans la priineur (lOoR. la piece et audelaj ensulte

ils devicnnent si communs, que Ton pretend que les domestiques eiigent de

^"' leure maitres, qu'on ne leur *n fasse pa« manger au de lä d'un certain nombre

de fois par scmaine.

Los etangs renferment anssi beaucoup de carassias {cypriaui carassius")

de tanches etc. (cyp. tinca) dont on fait un frequent usage.
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le comaruin palustrc le incnyanlhes lHfol.,,l»p€dicularis palustris, la caltha

palust. se renconirent frequemraent.

Les plus dangereux de ces marais sont ceux , ou croissent ]a festuca

ßuilans , les scirpus ovatus, coespilosus et palustris, le sium lalifol. et an-

guslifol. et le ranuncidus lingua, surlout les carex riparia, ßacca et plusieurs

autres. — Dans ces marais la festuca ßuitans pousse un tige droite et d'cn-

viron 2 pieds de hauteur; eile n'a point d'aiticulations geniculees comme Celle qui

Holte sur les caux memes ; on peul la vegaider conime une varietc distincte.

Dons les teirains un peu plus fermes, les bois acquiercnt une belle venue

et la TÜgetation y est quelques fois tres liehe. Les carex, et l'agrostis arundi-

nacea, la rnelica caerulea, l'arundo epigeyos, forment le fond de cette Vegeta-

tion. Los aibres sont les bouleaux ("öefuia aZ6a et penduZa^, les aulnes, belula

alnus et alnus incana , les pins, piniis sylvestris et abies (je n'ai point encore

trouve le p. picea. Le tilleul (lilia europaea) est lies commun dans les bois de

Livonio, mais j"ai lemarque que ceux qui n'ont point ete plantes n'acquierent ja-

mais une gi-ande liauteur, ni une belle venue. On Toit aussi dans la partie meri-

dionale de la proi-ince, beaucoup de fort beaux ebenes, raais cpars, isolts etjamais

formant une foief . II parait meme que de jour en jour le nombre en diminue sensible-

ment. L'crable (acer platano'ides) vient aussi tres- bien, surtont quand il a ete

plante ; les populus Iremula et nigra sont eommuns, surtont le premier qtii ac-

quiert une tres grande hautenr. II y a aussi dans quelques parties d'assez beaux

frcnes (fraxinus excehiorj et surfout de tres beaux ormes (ulnius campestris).

Dans les forels seches et elevees, vous Irouves les vacrinium myrlillus

et vitis idaea, et Varbulus vva ursi en abondance. Les melampyrum nemoro-

sum et pralensej et une foule de vegdtaux eommuns en Allemagne s'y rencontrent

frcquemment.

Au milien de ces bois il y a de vastes espaces cullives en prairies, et qui

ofTi ent dos aspecis frais, pitlorcsques et lians; uiais prcsque toujuurs ces prairies

sont tres humiJes. Eutin j'ai tu aussi des forets magnifiques , oü los sapins, les

pins , et les bouleaux atteignent une hauteur prodigiepse.

La
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La grande etenJue tle ces forets ne permel gueres aux proprie'aires de

les soumetlre a une administralion sage et reguliere; il y fait coupor au hazard le

bois dont il a besoin et abandonne entierement ä la nature le soiti de rcparer ce

qu'il lui enleye.

Sourent les vents et les Orages renversent des multifudes d'arbres, dont

les troncs gissent etendus au sein des forets, et les rendent presqueimpi'netrables.

On laisse lä ces debris de l'intemperie des saisons , et le paysan merae ne se

donne pas la peine de les ramasser.

Dans les environs d'Ä.nzen, il y a une multitude de petits bois de bouleaux

coup^s pai- de grands espaces de rerdure, ce qui en rend le coup d'oeil frais et

1 iant , et menage les promenades les plus agrcables. Au prlntems surtout, ou

pour niieux dirc au conimencement de l'ete , ces bois repandent un parfum de-

licieux , et lorsqu'on s'y promene le soir, on s"y senl forlifie et rajeuni par leurs.

emanations bienfaisantes.

Ell gciieral le sol de la Lirome est leger, marecageux ou sabloneiix;

dans la partie montueuse il y a des terres fortes et des terrains solides. La

snrface des chanips est souvent recouverte de blocs plus ou moins gros, de granit

et de gneiss, c'est le resultat de quelqu'ancienne revolution du globe. Dans

rEsthonie ducöte deReval et surlcsbo'.'ds de laDiinale foiid est de rocbe calcaire

qnelqueslois poreuse, remplie de coquilles, surtout de cornes d'ainmon, et dont

les couches sont presque toujours touta fait horizontales.

L'ordre des saisons est mieus marque en Livonle qu'ä Potersbourg. Ce-

pendant le printems et l'automne sont si courls, et le passage du frol 1 au chaud

est si brusque, qu'on n'en peut pas bien obseryer la marche, et les progres crois-

sans et decroissans.

Souvent danslemois de May la terrc est encore couverte de neige, et

aTanl les Premiers jours de Juin,on nepeut pas compter sur le beau tems. Quelques-

fois des pluies froides regnent pendant la majeure partie de lete, retardent ou

gatent
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giiteni Ics reco'les, o« les cmjxichont mcmc de parvenir a maiurile *). D'autres-

fois une sechcresse absolue arrete la Vegetation, et delruit tout l'espoir des cam-

pagnes. D'autrcsfois iniin des gclees, doni on n'est excmpt dans aucun tems de

l'annce , saisissent les grains dans leur fleur, ou arant que les epis aienC acquis

assez de consistance pour leur resister.

L'inquietude perpöfuelle qui rcsulle de lä possibilite de toutes ces

chances, n"esl pas un des moindrcs iiiconvcnicns du paj'S.

Cette incertilude des Saisons reud la croissance des arbres fruitiers dif-

ficile pour ne pas dire impossible. II y a dans les jardins, des cerisiers, des pruniers,

des pommiers et des poiricrs, niais le produit des a premieres especes estpresque

nul , et les 2 dernieres sortes penvcnt seules etrc regax-dees comme une branchc

d'cconoraic *),

Les

*) En 1806 des pluies conslanles onl clesolc les campagnes. Les grains ont germo

dans les epis saus parvenir ä maturite. En 1807 une sechcresse sans exemple

a dctruit tous les genres ilc rccoltc. (Ilupel cite pour les annees 1771 et 177»

des pliiiiiomeTics a peu prüs semblablcs.) En 1809 au eontraire Tordre des Sai-

sons a cle aussi bien niarcjue qu'il Test en alleniagnc, et le teiiis a ite superbc

depuis le mois de Mai jusqu'a la mi - Septenibre, Des jours sereins et chauds

n'elaieut intcrrompus que par des pluies douces et ftconilcs, qui de nouveau

faisaient place au plus bcau tems du monde; de sorle quo toutes les especes

de recoltes sans eiccption, ont comble l'espoir du labourcur, et fait regner une

abondance qui a rappelle les anciens bons tems de la Livonic. C'esl un,

bonlieiir pour inoi d'avoir ete tcmoin de cette annce prospere qui a repaudu

la consolatioa dans tout le pajs.

••) Les pommes et les poircs, qui atleigncnt en Livonic leur maturilo en piain air,

sont de qualites sccou(|aires, et murissent vers )a tin d'aoiit ou le cemmence-

mrnt de Septendire, Je n'ai vü on france et en allcniague aucune des qualites

qui sont ici iiullgönes. Les fruits sont la plupart d'unc belle apparence, mais

sont loin U'avoir la finesse des pomnics de reinette, et de calville, et mpine

des poinnies de pigeon ou d'api. Leur cbair est ou pateuse, ou fcrme et aci-

dnlee. Une cspece ccpendant qu'on appelle pointne transparente^ est tres

agieablc au gout, et parait eiclusivc ä cette contrec. Ces pommes ont ä peu

pres la forine des pctites calvillcs. Leur peau est d'un beau blanc verdalrc,

ou veiuce de petitcs lanies roses interrompties. Lorsque leur maturite est

coniplctte, leur pulpe au Heu d'ctre cassantc et d'unc blauclieur upaquc ou

9 • bril-
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Les baiesrouges, tellesque leg groseilles, les fraisfs, lagroseilleepineuse,

niurissent [»ai-failement bien, et sont d'une granile ressouice. Les abricots, les

peches, les figues , les laisins, et l'arbre meine des noycrs et des cliataignier»,

sont entierement etrangers a ces cUmats , et ne peuvent etre culli?es ijue dans

des serres.

Lanature a voulu donner a ces contrees septentrionales nn dedommage-

nient de ces prlvations en couvrant leurs marais du vaccinium oxycoccos,

dont les baies cueilties surtout apres Thyrer, donnent uu jus excellent quand il

a ele cuit, et fournit abondamment les boissons les plus agreables.

La saveur dominante des fruits de ce paj's est l'aclde — parceque les

cbaleurs ne sont point assez constantes pour developper le principe muqueus

et Sucre dans les vegetaux.

En effet, si quelques foisj'ete est chand et tres beau, il est toiijours

Ires Court. On ne peut conipter que 3 mois de saison verilablement bonne.

Le reste est trop casuel et trop variable pour pouvoir servir de base ä aucuns

calculs. A la yesite le soleil reste bien plus longtems sur l'horison que dans

les contrees meridionales. Au solstice d'ete le soleil se leve a 2 b. 5o m. et

se couche ä 9 h. 10 m. Le crcpuscule et l'aurore se confondent et durent

loute la nuit, de sorte que la lumiere, qui influe si pvodigieuseraent sur le de-

relopperaent des Tegetaux, agit iei perpeluellement sur eux *_), et accelere

beaucoup leur croissance.

On

brillanfe, dcvicnt jüteuse et transparente ä pen prcs comme l'intcrienr des

melons de Malle; cctlc espece malheureusemcnt durc peu. C'cst sans contre-

dit le meilleur fruit de la Livonie.

II y a quelques bonnes especes de poircs — mais de pettte qualitÄ, dcmi

fondantcs, et dnrant peu.

Les cerises reussissent raremciH, cl l'espece qui donne Te plus, est la

morclk-, dont l'acidite est extreme. La cerise aigre proprement dile, reussit

moins — les ceriscs doncBS presquc jamais.

•) 3'a'' vii des tiges ie conium maculalum aequerir en i5 )oirs une hauleur de plus

de 7 pieds — mi 84 pouces; cela fait pres de 6 pouces par jour ou 68 lig.

coriseqneminent prts de 3 lignes par heure. L'ocii nud pem suivre un an

cruissemeut aussi rapide.
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On peut calculer que pendant les mois de Jnin et de Juillet, 1e soicil

est a h. de plus sur Thorison de cos climats, pendant une revolution «liurne de

la terrc, qu'il ne Test en Baviurc. Cela fait donc i2oh. de soleil de plus pen-

dant ces a mois sans compter les crepuscules dont j'ai tout a l'heure indiqut'

Icffet.

De cette maniöre la iiatnre repare, pour ainsi dire, le tems perdu pen-

dant les longs liivers.

Mais un inconrenient de cette vegelalion prOcipitee, c'est que tous les

travaux s'accumulent, ce qui rend leur exccution trcs difficile. A pcine a-t-on

fumu les teries (dans le courant de Juin) qu'il faut commencer a faucher les

foins; vient ensuite la rccolte de seigles, pnis celle des blec!s noirs, entre tems

le ler laLour pour la semence des grains d'hiver, enfin les orges, les pois , et

les avoines qu'on recolte les dernieres, ce qui a lieu vcrs la mi-Septembre.

Si de» pluies de quelque duree riennent traverser ces iravaux, ils se pressen!

tcllement les uns sur les aulres que l'on a toule la pcine du monde a les

executer, — et il n'est pas rare qu'und* parlie de la recolle de» foins et de

Celle des avoines soit eniiercment abandonee, et ponrrisse sur la terre

qui les a prodnites. Je mc suis cependant convaincu que cela tient en grande

parlie, ä une administration dcfeclueuse des terres , et a la paresse naturelle

de riiabitant; car ces inconveniens arrivent ueme sur les terres oü l'on se

plaint d'un exces de popnlaiion.

L'annce iSog par Ex., oii les recoltes ont toutes ete tres abondanies, et

oü le lems a ele Ires beau, une grande partie des foins n'etait pas encore faite

dans les piemiers jours de Septerabre ; on ne fauche d'ailleurs jamais les pre»

qu'une fois.

II y a certainement plus de fourr.i^es qu'il n"en faut, mais la surabon-

dance d'une annee est perdue pow Celle qui la suit , de sorte qu'une anncc oü la

recolte des fulns manque, et oü les palurages s'ouvrent lard (ce qui arrive fre-

quemmcnt, et a cü lieu notamment cene annee ci i8io) enirainc la rnine des bestiaus

et cause de grands don\mages aux propiietuires. Plus d'unc fois on a dccouvert

les toils des muisoiis pour en donner la paille a manjjcr au belail , tandisqne si

l'on
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[loa se donnait la peine seülcriient d'amasser'en.grands mu'.ons les foins qiic la na-

ture produit en abondance, les bonneä anr.ees couviii-olent infaiUibletnent le deficit

des mauvaises; mais ici ob vit beaucoup trop au jour le jour — on gaspille et laisse

perdre dans les annees ferliles, on soiiffre et gemit dans les mauvaises.

Les lins, les chanvres, les pommes de terre , les pois, les vesces, reus-

sissent bien en Livonie. Les treffles ne donnent qu'une recolle, et ne pajentpas

la peine de les etablir en prairies arlißcielles.

Les chanvi es et les lins sont l'objet d'un commerce important *) , et

fournissent principalement au paysan l'argent dont il a besoin.

Quant ä la flore generale du pays, j'ai herborise sonvent, mais j'etais seul,

et je n"avais avec itloi que la Flora germanica de l'excellent professeur Hofmann,

ScLkuhr, qui m'a ete d'une grande utilite , la ßora petropolilensis de Sabolewliy,

et dans les derniers tems le manuel botanique pour laLironie, Estbonie et la Cour-

lande **), par mr. Grindel, Professeur de chymie ä l'unirersite de Dörpat.

Cette flore, a laquelle ce savant Professeur n'a encore pu donner la derniere

maln , est susceplible d'augmentations et de changemens assez importans. L'au-

teur a surtout ecrit sur les notes qui lui ont ete envojees, et n'a pu tout reciieiliir

et tout observer par lui meme, dans un espace aussi Taste que le sont ces 3

prorinces. Quoiqu'il en soit, c'est le meilleur ouvrage botan-que qu'il y ait

sur ce pays. Le catalogue de vegetans croissan« en Livonie imprime dans Hu-

pel T. 2 est tout ä fait incomplet.

La flore de Grindel contient 35q genres sans conipter la cryptogamie.

Celle de Hofmann en contient 472 egalement sans la cryptogamie; ainsi d'apres

ces donnees la flore d'allemagne anrail ii3 genres de plus que celle de Livonie.

(y compris la Courlande.)

Mais c'est dans le nombre des especes surtout que la difference est

grande. Le nombre des especes croissant en allcmagne eicede au moins de

la

•) Voy. a la fin de cette lettre la note separee sur le commerce de la Livome.

••) Botanischem Taschenbuch Jür Lief- Esth- und Kurland v. D, H. Grindel. Bigu

i8o3. ,
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]a moitie celui rles especes croissant en Livonie ; ainsi Ton juo;era facilemei-t,

combien l'oeil dun bolimisle accoutume a observer les prodnctions variccs du

sol de la geimanic, est faligue de runiformite qui pese sui- le sol de ces pro-

Tinces.

Cependant i) y a des endioits, oü la natura scmble avoir fait des ef-

forts pour se lapprochcr de la richesse des climats meridionanx.

A Kokenbusen par Ex. il y a un vallon borde de bois absolument me-

ridionaux. Touie la cöto (qui est ä base de röche calcaire reconverle d'hit-

vius vi'getal) est couverle de ficnes, de ebenes, d'ormeaiix . de tillculs, de

coudriers, de sycomoies, et d'une foule de jolis aibustcs.

La cötc que regarde le solcil. ne produit pas un seul sapin, pas meme

un bouleau , tandis que la cöte opposee en est couveitc.

Parmi les arbustes qui oinent ce rallon, l'on remarque —
L'Evonynuii verrucosus^ Rhamnus saxatilis, Ribes alpinum, rubrum

et nigriim. Viburnum opuhis ; (\c viburnum ?a;Uana habite les boccages qui se

sont formes sur les ruines du cbäteau de Kremon,) Crataegus oxiacantha , Evo-

7iymus europaeus, Lonicera xrlosLewn, Rosa canina ü. rubiginosa. Rubus

saxatilis et fructicosus.

Mais Je n'ai jamais frouVeen Livonie , les Ligvstrum vulgare, Cratae-

gus torminalis aucun Sambucus, aucune' Clemalys^ aucua Prunus, et tres peu

de Tarietäs de roses.

Les plantes les plus remarquables que j'aie recueillies, sont la Linnaea

horeulis, VEmpetrum riigrum, RhamTius saxatilis ; Arbutus uva ursi (lies com-

mun) Evunymus verrucosus (tres rare excepte ä Kohcnhusen).. Lobelia dorlma-

ni. Scheuchzeria palustris ; Eryophorum latifolium, JE. angustifol.,. E. vagi-

natum; E. alpinum. Rubus chamaemorus, Sempei'vivum globosum. Deh-

phinium elalum. Campanula latijolia; c. truchelium ; c. pyramidalis ; c
rhombo'idea ; c. cervicaria; c. glomerala; c. persicifolia; C. patula ; c.rapun-

culus; c.ri tundifolia, Inula salicina. Arctium tormentosum ; Potentilla nor-

wegica; Androsace maxima; a. septentrionalis. Viola palustris ; v.iiürabilis

;

Stralioles alo'ides; Ptrus sibiricu; Heracleum anguslij'olium h. longifolium;

saLx
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Salixsericea*'); s. myrtiloüles ; s.lanata; s.myrslnites; s.rosmarini foL; s. are-

naria et plusieurs autres espcces nouvelles, sur iesquelles Je me propose de donner

une dissertation particuHere ; le Prunus padus en aljondance, et d'une prodigieuse

gi'ossem-. J'ai trouvii aussi dans les bois fortement ombrages qui couvrent le cöte

du vallon de Kokenhusen expose au N. E. une tres belle espece de renoncule —
qui aupremier coup d'oeilalepiasderapportavec le Ranunculus auricomus. Cctte

espece est comme le R. auricomus, foliis radicilibus reniformibus crena-

tis. Mais eile differe, foliis liplo majoribus — crassiusculis, foliis caulinis

palmatis, incisis, laciniis lanceolatis et non linearibüs. Toute la plante est du

quadruple plus grande que Vauricomus des contrees germaniques.

Dans les terrains secs et arides tous trouves frequemment la jasione

nionfana. Les gnaphalium, dio'icum, g. luleo alb. ; g. arenarium, et une

espece nouvelle: Hieracium cimosum, et h.pilosella; Thymus sarpillum et t.

acynos. L'Aira canescens ; le nardus stricta (dont Grindel ne fait pas mentlon)

fönt la base de cette Vegetation. Sur les bords sabloneux de la mer j'ai trouve

l'Elimus arenarius et e. giganteus. Sur les collines sabloneuses VAnemone

pratensis et l'anemone patens, dans le vallon de Kokenhusen. Cette plante

abonde en Siberie dans les environs deTobolsk.

Daas les grains, la Centaurea cyanus est extremement abondante. Je

n'y ai jamais vu aucun pavot (papaver rhaeas, ou p. dubium si communs en alle-

magne**). L'Agrestema gytago, est rare. — Je n'ai non plus jamais trouve en

Livonie, le melampyrum arvense, (quoique les m. nemorosnm et pratense, y

soient [res abondans;) je n'ai pas trouve non plus la Campanula specalum.

*) Je dois ajoutcr 5. helerophüla mihi. Espece absolument nouvelle, et sans con-

tredit la jilus lielle <iui eiistc. Dans uii memoire que j'ai redig i pour la societe

botanit[ue de Ratisbonne, je donne la descriptioa detaillee de ce Sulix, et de

deiix belles varietes des 5. capraea et auriia.

**) Grindel cite les Papaver rhaeas et p. argemonc, mais jamais je ne les ai trouves

dans la grande parlie de la Livonie que j'ai parcouruc , ils sont vraisemblable-

tnent en Courlande.
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ni l'Adonis vernatis. Gi-intlel fait menlion de la prcnii^rc et de la demiürc:

pCHt-ctre croissent-elles en Courlande, c'est ce qu'il n'indüiue pas,

Le Sinapis crvensis, Raphanus raplianislrum, sont tres communs

Jans Ics champs d'orgc et d'avoine ; mais une des plantes qui lear est la plus

niiislble, surtout dans les terrains eleres, est un equisetum qui n'est point l'ar-

neuse — sa tige est droite et non rampante et scs rameaus decroissans aux

internoeuds supeiieurs. Je ne trouve cet equisetum ni dans Grindel ni dans

Hofmann. Cettc espece nouvcllc pour la Livonie m'a paru avoir le plus de

rapport avec VEquiset. umhrosum T'Vild.

Les Ideracium sont nombreux en Lironie , ainsi que les senecio.

J'en ai tiouvc de fort helles especes. L'echiuni vulgare est au conti'aire

rare.

Le gladiolus communis est Fornement des pi-airies des environs de

Kolicnhusen; Celles qni sont bass«s et linmides avec un ten-ain feime, pro-

duisent la spiraea itlmaria , le thalicfrum ßavum., et le rhitianthus crista

galli, en qunnlilc proiligieuse. Dans les prairlcs plus marecageuses les carcx

fent la base de la Vegetation avec les Eryophorum. J'ai trouve plusicurs

fois la belle pedicutaris sceplium dans les cluiricres marecageuses des bois de

fiokenhuscn en Juillet. L'alopccurus getticulatiis est atissi fort rare. Je n'ai

jamais trouve la digitalis purpurea , mais frequemment l'ochroleuca de Per-

soon ou Tinlermedia Jacpiin.

Le nardvs stricIa couvrc les tei-rains maigres et marec.igcux, qui sc

dessecbcnt en ete (environs de Wolmarshoff); l'acorus calamus borde la plu-

part des elangs. Les bourgeois du pays le coupent en morceaux et cn parse-

ment Icurs chambres pour leur donner une bonne odenr. La typlia lalifoUa

est rare
;

je l"ai trouve pres de Kolienhusen. J'ai cueilli le bulomus unxbe!-

Intus dans les eaux tranquilles de la Diina auprcs du scirpus palustris ), l'a-

re-

•) Dans l'Aa, un peu au de?sus de Volmer, j'ai trouve une noiivcllc espece de scir-

pus treä reniarquablcj ccttc espece n'est citec ni par WillJ., m dans \a Synopsis

Ue Pcrjoun, lillu osl de la ade division culmu tereti fMilystacüio, Je Tai moutree

in ä
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renaria peplo'ides dans les rochers , les 2 nymphaea , snrtoul la jeaune, sont

communes. Le Ledum palustre tapisse le sol des bois humides.

La flore de Grindel menlionne plusieurs plantes qui sont rares en

AUemagne ,
quelques unes meme qui ne s'y IroUvent pas du tout. De ce

nombre sont Vanemone patens et pratensis. (J'ai troure la derniure a Müdlen

en Estlionie et la premieie a Kockenhusen.) Le lychnis quadridentata

,

le menyanthes nymphoides ; le rhinanlhus alectorolophus } leribesuva crispa;

Verica haccans, la fumaria cava, la /. solida et plusieurs autres.

II est sculement a rcgretter que les lieux, oü ces plantes ont ete trou-

vees, ne soient pas plus prccisement indiques. Presque toujours le lieu nalal

est Dote vaguement et generaleraent , Wiesen, TValder, Berge etc. de sorle

flu'on pourrait crolre que les plantes nommucs, se trouveiit dans la plupart des

bois, des prairies ou des raontagnes. — Cependant ayant parcouiu bcaueoup

d'endroits de la Livonie sans jamais en avoir tronve d'autres que Vanemone pra-

tensis et patens, je puls au moins assurer qu'elles ne sont pas communes

dans cette province.

La Courlande t-tant coniprise dans la flore de cet autenr, je ne pms

porter aucun jugement £ur ce qui concerne ce pays; mais sl jamais ce savant

professeur, qui parle d'ailleurs avec une extreme modestie de son propre ou-

Trage, et ne le donne que comme un essai propre ä encourager un trayail plus

etendu,

» mcs amis Ics professeurs Hoppe et Diival, qui comme moi ont reconmi qu'elle

itoit nouvellc. Lc prof. Hoppe par amitie pour moi I'a nommee et deCnie de la

manjere suivante.

Scirpus ßrayii 4— 5 pedalis culmo tereti nudo infra cymam atCeniiato, cyma

laterali, pedunculis univcrsalibus carinaüs scahris , iiwolucro membranaceo suß'ultis,

spiculis scUtariis veJ conglomeralis, glumis ovatis apice ciliatis , mucrone exserente

4tiginatibus trifidis, apice cuhni supra cymam loiigissima,

Ce demier caractere le distingue snrtout du scirpiis laciistris avec lequel

il a le plus de rapport; la cymc est aiissi plus petite et le pistil divisc en 3

parties. II lUffere du scirpus üuualii, nouvclle cspcce due aun reiherches de mon

eicellent arai le prof. Duval, par la forme de la lige qui est ronde et par

1'extreme proloogatioa de tou mucro au dessus de l'epi.
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etciulu, si Jamals dis-jc il relourhc sa flore, qui soas beaucoup de rapports est

an fürt bon livrc, il scra necessaire de faire disparailre ces annolations gcne-

rales, qui cnipethent de porter un jugement fixe sur la flore de 2 province»

aussi essentiellement difTerentes que le sont par Ex. l'Esthonie et la Cour-

lande. — On trouvc dans la llore, cilcc mespüus cotoneaster et les Crataegus

aria et torminalii avec cette designation pour tous les 3, Wälder May. Dan»

tous les coteaux et les bois les plus meiidionaux de la Livonie que j'ai parcou-

rus, je n'ai jamais remontit; aucun de ces arbustes.

Je n'ai meme trouvii le Crataegus oxyacantlia que dans peu d'endroits,

notamment sur les bords de l'Aa dans des halliers a fond sabloneux, et sur de«

cöteaux calcaires, et les plus exposcs au soleil, le long de la Düna. A Koken-

husen il est tres abondant. Mr. Grindel n'ayant pü herboriser par tout, a dii

se contenter des notes qui lui ont ete envoyces. Sa flore ne fait pas mention

dun assez grand nonibre de plantes communes sur les bords de la Düna et

dans d'autres endroits, not;imnient la Rosa rubiginosa, Sempervivum globosum,

Kriophorum alpinum, angustifolium, latijolium, Avetia dubia, Lobelia dort-

iitanni, Arciiunilomentosvm, Senecio erucifolius , Elymus cauiniis, Guleopsis

grandißora, Tordylium anlhriscus

;

— Salix sericea et plusieurs autres especes

de Salix, qui sont nouvelles et que je me propose de faire connoilrc; — Seli-

num sylvestre, Melica caerulea, Senecio doria, Mentha sativa, Spergidapen-

tandra, Saxifraga hirculus etc. Enfin cetle meme flore cite Ic fagus sylca-

tica et le carpinus betulus. D'aprcs les renseignemens que j'ai pris el

d'aprcs ce que j'ai observe raoi meme, il n'existe pas un seul de ces 2 arbres

dans toute la Lironie , et je n'en ai pas remarque non plus dans la partie de

!a Courlande que j'ai traversee.

Je teimiiierai ce memoire en traoant une esquisse d'une terre

parliculiere de la Livonie, a fin de donner une idee plus precise des sites et

des babitudcs de pays.

Hockenhusen est un endroit bistoriquement celebre en Livonie, ainsi

que l'on aura pü en juger par le commencement de ce memoire. C'elait autrc-

fois uue ville assez importante j il y avait un chatcau trcs fort et dont la possession
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a ete cTiaudement disputee dans les diverses gucncs qui ont desole la

pi'ovince.

Aujourd'Iiui la viile a dLspaiu sous les »illoos qui la couvrenl , et les

Tastes et imposantes rulnes du cbaccau attireut eneore, et fixent long tems l'oeil

du voyageur sur la place oü il dominait jadis. Une grande paiüe des murs de

cette forteresse existe encore. On distingue paifaitement les baslions et les

ouyrages plus modernes qu'on y arait ajoutes; tous voyez aussi l'enceintc des

Tastes retrancliemens
,
que les Saxons construisirent il y a loi) acs, en 1701,

pour se maintenir dans cettc posilion.

Kockenlmsen n'est pas la seule ville qui ait disparü en Livonicj

plusieurs autres ont egalement cle aneanties par Ics guerres des 16 et i7mes

Siecles, et ne se sont pas relcvees depuis; ä pcine rcconnait on la place oü

Selbourg etGercyke, villcs voisines de Kockcnhusen, ont exisle. Un plus grand

nombre n'a conscrre qu'une faible trace d'unc cxislence anciennement asscz

florissante. De ce nombre sont Lemsal, Volmar, Fellin, Veudcn, qui vegetent

aujourd'hui Iristement sar le tbeälre de leur ancienne aisance.

C'est une cbose digne de remorque, que 100 ans d'une administration

pacinque el douce, n'aient pu raraener la Llvonie ä l'elat de popuIation et de

puissance Interieure qu'elle avait, lorsque les cbevaliers Porte -glaive, et les

Eveqnes de Riga etaient ses maitres, et lorsque son territoire elait le theälre

de lüttes presque eontinuelles enlre plusieurs pcllts Souverains, sans cesse aux

prises les uns arec les autres.

Sans doute cet etat de lutte perpetuelle donnail plus d'energie et

d'aclivite a la nation. D'ailleurs ces sortes de guerre se faisaient avcc des

poignees de troupes, se bornaient ä Taltaque et ä la conquete de quelque

cbäteau. jo annees d'une pareille guerre coütaient moins que ne coüte aujourd'hui

le simple passage d'une armee amie. En outre la presence des grands- maitres,

des Eveqnes et d'un grand nombre de Chevaliers, qui lous residaient dans le

pays et y faisaient circuler les ressources qu'ils en liraient, ajoutait au bien-etre

des habitans. Quoiqu'il en soit l'inteiieur de la Livonie (je ne parle pas de

Riga, Reval et de villes comraerGantes proprement dites) ne s'est point releve

des
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des coup» qul lui ont ele portes par Ivan Vasilicwitz IL et dans la gucire de

»700 a 1721 cnlre la Suede et la liussie.

La lerre de liockenhusen est siniplement bätie, mais les ediliccs con-

tacres a 1'economic sont beaux, nombreux et bien eatendus. La niaisun prin-

cipalc est sur une bautcur ijui domiiie une conli'tie riebe et bicn cultivee. De»

feneti'cs la yae plonge au loin sur la Cuudande, qui est de l'autre cotü de la

Düna, et suit le cours de cette riviere.

Lc.-. ruines du ricux chatcau sont a tres peu de distance a drolte de

la maison, el forment un point de vue tres pittoresque. Ces ruines couronnent

une hauteur qui s'eleve presqua pic sur la Dana. L'espace qu'elles oecupeni

est un triangle tres algu fonii^ par le vallu» de la Düna et celul d'une petilc

jiviere qu'on appelle la Ferse.

Souvcnt j'ai ete le soir ou la nuit dans ces belles ruines, lorsque la

lune les cclairait et ajoütait par sa lumiere incertaine, au vague des pensees et

ä rinteret des Souvenirs. J'y jouissais de la beaule du sitc. Je voyais a mes

picds d'un cöte couler majestueusemenl la Düna, et de l'autre J'enlendais bvuir

les eaux de la Ferse, qui se precipite en grondant sur un lit de rochers, et a

trayers des bosquels de la plus belle verdure.

En remontant le yallon de la Ferse, tou» yous crojes iranspoite dans

mie des belles parlies du Hartz on de la Souabe.

Le torrent s'est ouvert un passage a trayers des masses de röche cal-

caire de plus de >oo pieds d'elevation.

Quelques fois le rallon s'el-argit, et forme des relraites pleines de frai-

chcur et de charmes. Les pentes du yallon ä dioite et a gauche sont revetues

de la plus magnifique verdure. Nulle part la cote n'est nue, si ce n'est la oü

le rocber a et« peiee pcrpendiculaircment, et presente des llancs decharnes et

pittoresques. Du cöte de la maison la pente est extremement rapide, et nean-

moins un bois toufTu du frenes, d'ormes, de ebenes, de tilleuls, de trembles de

coudricrs et d'aulres arbusles
, y fönt regner une dtlicieuse fraicbeur.

On y a pratique des chemins commodes, qui tantöt par des pentes in-

sensibles, lanlöt pai- des escaliers rapides, vou» conduisent loujours sous des

Toutes
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voütes de feuillage, jusqu'au fond du vallon et an bord du torrent, dont le mu-

gisseraeot ne laisse Jamals reposer les echos.

De tems en tems s'ouvrent des ecliapp jes de rue anssi variees que pit-

toresques ; ici vous entrevoyes l'eau du torrent qui se brise arec fracas contre les

rochers; plus loin une grande partle du vallon se deroüle devant vous, et presente

ä roeil encbante ses elegantes sinuosites ou sa mysterieuse profondeur.

Tout a coup la -, ue s'etend, et yüus decouvrez les heiles ruines de Kochen-

husen et une partie de la Düna, que Ton prendrait alors pour un Lac qui embcUit

)e paysage.

Si vous dirigez tos pas dans rinterienr du vallon , mille sites difierens,

mille endroits frais, ou rocailieux, solitaires ou animes, vous invitent ä vous y ar-

reter.

On a construit pour la feto de la dame de ce chätea«, une petile cabane

qui domine toutecette coutree; elleparait suspendue sur l'abyme, et comme nichee

au haut des arbres. On y jouit d'une vue charmante ; souvönt eile a ete le but de

nos piomenades et le theatre de nos reunions de famille. Souvent soit au b<w4

du torrent, soit a Tombre des magnifiipies ormeaui qui couvrent la co'line nous

avons fail d'interessantes lectures ou dans de doux entretiens epanche les

secrets de notre coeur, dans des coeurs faits pour leur servir d'asile , ou adouci

nos regrets, par nos Souvenirs et nos esperances.

Souvent aussl nous avons remonte avec efTort les rives escarpees et re-

cailleuses du torrent, riant de ce mclange de terreur et de courage qui s'emparait

de nos ainiables compagnes, a la vue des obstaclcs qu'elles avaient ä vaincre, du

decouragement passager qui s'emparait quelques fois d'clles, et de I'elan genereux

qui bicntötles portait ä tout afTronter. Pendant les chalears desbeanx jours, nous

nous plaisions a nous baigner dans les eaux brunes mais limpides et transparentes

du toiTent, a traverser sou lit ecumant , ou a voir les poissons lutter contre la

chüte de l'onde, et s'elancer au dessus de des*^ petites cascades.

Tantöl les eaux de cetle pelite riviere, glissent rapidement A sans bruit

sur des tables d'une röche calcaire unie et parfaitement horizontale, tanlöt elles

i-eulent avec fracas a travers des rochers que leur tuibulenoe, ou les degels qui

sur-
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«ni-Tiennent apres Ics fortcs gelees, ont accnninles en desordre, et forment ensuiie

dos basslns calmes et profonds, oü dies lournent lentement sur elles memes, et

promönent sur leur sni face des floccons d'ecume blanche qui contrastent avec leur

crj'stal couleur d'hyacinlhe.

Ce torrcnt, le lioi du rallon, forme plusicurs cascades pittoresqaes et

bruyantes, oü le peclieur vigilant vicnt dans Taiilomne atlcndre et saisir les sau-

mons qui y remontent de }a Düna.

C'est dans les bois qui ombragent ce Tallon
,
qne j'ai trouve VEvonymus

vetTUCOSus un des plus jolis arbustes que Von puisse Toir ; il pousse quelqnes-

fois des tiges de 20 a 22 pieds de longneur, forme des berceaux et des touffcs

charmantes, se decore au printems d'une jolie flenr pourpre d'une seale petale

cvasee, a laquelle succede une capsule 4 loculaire du plus beau rose passible,

qui en s'cnti ouvrant laisse voir des graines d'un beau puce enveloppees dans une

pellicule d'une snpcrbe couleur aurore. Le feuillage de cet Evonymus qui en

Allemagne n'a cle trouve que dans la Carniole par Wulfen, est bien plus elegant

que celui de Vevonymus europaeus qni croit dans son voisinage , corame pour fa-

ciliier au botaniste le moyen de les comparer ensemble. J'ai aussi trouve dans

cc vallon le Delphinium elatum, que Ton ne trouve qne dans les alpes et dans

la Sibei ie. De belles tonffes de noisettiers , de chevrefeuille des Iiaies, avec ses

Baies de cornaline, de nerprun des rochers, de viorne houle de neige, desfrenes

et des ormeaux magnifques, des tilleuls dont les tiges prennent les directions

les plus variees et les plus bizarres, tont cela forme un ensemble ravissant!

Quelques sources d'une ean pure et fraicbe qui s'echappent du rocber,

ajoüient ä Tagrement de ce lieu, le plus agreable saus contredit qu'on puisse voir

en Livonie.

Notes
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Notes.

L

Sur le commerce de la Livonie. I 8 l o-

Les principaux protluits de la Bironie, ceux qui lui serrent dans ses

eclianges au deliors, ou qui lui fournissent les moyens de lealiser des capiiaux

par des ventes a l'etranger contre payement en especes, sont:

1^ Les grains et suvtout Ic Seigle.

On ciillive peu de fromexit en Livonie, et meme on est oblige pour la consom-

mation de la classe des babitans la plus relevee , de faire venir des farines de fre-

ment de Tinterieur de la Bussie. On estime a peu pres a 3o mll. Last. I'expor-

tation des grains. Le Last est compose de l^5 Loof, pesant cliacun io8 Lii'res du

pays ou 120 Livres de Riga; de sorte qu'un Last pese 54oo Liv. Aujourd'hui le

Loof ne v&ut plus a Riga que z R. *) ce qui fait pour le Last qo R. ou 22 ecus

albert; mais le calcul pourle moment ne saurait servir debase, parceque la guerre

empecbe les exportations regnlieres, et diminue considerablement les prix qui dans

Ics tcms moyenssont plus hauts. Ils sont actuellement d' i Ecu ^Albert.

La Livonie exporte peu de cbanvres et de lins de son propre cru , mais

eile suffit ä tous ses besoins avec ces articles. Chaque paysan presque, est tisse-

ran, et parmi eux il y en a quelques uns de fort habiles, et qui fabriquent de fort

bonnes toiies.

On exporle peu de cuirs, de suifs, de vlandes salees, et de beurre pro-

venant des 2 Duc'iäs. La plus grande partie des boeufs gras sont envoyes Vi-

Tants li Petersbourg ou a Riga, pour la consommation de ces villes.

Let

*) En i8i2 le prix cfoit tombe ä «n ecu albert et audessous.
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IjCi bois sont un articlc assez considerable. Les poits c!c Pel-nau et de

Narva cn c.vporlent pen<1ant la paix 3o ou 40 cargaisons, que Ton peut tvaluer au

piix moyen a 200,000 R.

2) Lcs pelleteries ne sont poinf un objet important de commerce.

3) Les pecheries ne sufiisent pas aux licsoins du pays , et on est meme

Obligo de fircr une assez grande quanlite de poissons sales, ou du dehors, ou de

J'inlerieur de la Russfc.

4) Les laines sont grossiercs el sont cmployecs dans ce pays ä lafabri-

cation des grosses eloffes (Watmann) qui servent a babiller le paysan.

5) La cbaux, le platre, l'ambre jeaune, les poils de cocbon , sont ex-

port(';s ou au dehors ou dans rinterieur, mais ne conslituent pas une brancbe

importautc de commerce.

6) La vente des eaux de vie de grains ä la couronne, est une det

source» les plus abondantes des revenus de la Lironie , an peut l'evaluer

I million de Roubles.

7) Enfin Tengrais des boeufs est poar cbaque lerre une brancbe es-

sentierie de revenus, et rapporte certainement aux q Ducbes un benefice de 4

a 5oo m. R.

ainsi en resumant, on peut evaluer, ce que les 2 provinces vcndent ä

l'etranger ou au deliors, savoir ä

I. pour les grains ...... 2,640,000 R.

a. eaux de vie . . . .

3. bestiaux ......
4. linsj chanvres et autres menus articles

.5. bois *)

1,000,000

400,000

25o,000

200.000

Ensemble i|,490,000 R.

•) Le commerce des bois efait atitrcfois beaucoup plus considerable. La seule

viilc de Aai'wa, il j a envirou 40 ans, cxpcdiail jusqu'a 3o et 40 cbargcmcns

II de



83

Par contre eile dolt acheter dlrers articles soit de l'etranger , soit de

rinterieur.

Las ai ticles les plus considerables des ünßortation& sont

1. le sei.

2. les metaux.

3. les Tins.

4. les denrees colo&iales.

5. beaucoup d'objets mannfactures et la plupart des articles de luxe,

sotamment les draps, etoffes de soie et de coton, bonnetterie etc.

Ces articles Tiennent de l'etranger, et penvent etre evalaes pour uuc

population de i5o mille particuliers aises, ou du moins qui ne sont point com-

pris dans l'etat de paysan, ä environ 2,800,00© R.

Ce que la Livonie achete de l'interieur, consiste en poissons sales ou

fumes, caviar, tabac, houblon, metaux, particulierement du euivre et du fer en

barres, des farines de froment, des suifs, des savons fins , des etoffes de soie

et

ie vahieivt 8e a ä 3oo tonneaui. Dans les Jcrnieres annees, mcme en paii,

eile n'cn a eipedie que 7 ou 8. Les liollandais faisaicnt surtout ce commerce

et des circonstances diverses Tont presque ancanti. Riga a eipedie en 1768

jusqu'ä i4o mille poutres, plusieurs milliers de mäts et pour plus de 100 m. R,

(prii actuel) de cliargemens de planchea ; celte ville cipedie encore beaucoup

de bois pour l'elrangcr qu'elle tire par la Düna de la Lithuanie, et de la

Bussie, — mais les commandes dans cette partie sont aussi devenucs scnsiblc-

ment moindres, L'Amerique a supplee ä une partie de ce commerce. Les

grands articles du commerce de Riga sont les grains, chanvres, lins, suifs,

potasse, graiaes de lin et de chauvre etc.
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et de coton de Woscow, des «uirs travailles, des glaces, des bois, des graiue«

de lin et de clianvrc, des grains en general , des lins et chanri-cs crus.

Mais une tres grande parlie de ces objets n'entre dans ces Provinces

que pour elre exportes ä l'etranger, de sorte qii'on ne peut pas eslimer au de

lä d' 1,000,000 B. Ce que la Livonie achcle a la Hussie, cela fait donc

3,800,000 R. que la Livonie acbele au dehors.

Si a cette somme on ajoute pour la capitation de cbaqne paysan male

ä 2 R. par tele ä raison de 3oo mil. ..... 600,000 R.

et pour los autres impots yerses dans les caisscs de la Couronne

cnviiun ........... aoo,ooo -

on aura nn total de 4,600,000 R,

n y aurait donc un deficit de 300 m. R. pour les 2 Duches. Mais cejle

somme est plus que conipensee par les profits du commerce de commissicn,

cl les gains que l'industrie d'un assez giaiid nombre d'habitans procurent a une

parlie de la population de la province. II y a telles annees ou les gains des

negociants de la seule ville de Riga ont cxcede 8 millions de Roubles *) ; mais

on

•) Le commerce de Biga a lonjours ete croissant tlrpnis 4° ass. Eu 1766 les im-

portations ont elc d'1,211,914 R. 26 K. Ics csportolions ile 2,266,192 R. 91 K.

En 1774 les doiiancs seiiles ont rapporte 559,685 ß. ce qui fait plus «Vi niillion

«TanJDurd'bui, et suppose une importation d'au moins 8 millions. La ville a

environ le tiers- de ce revenu. On poiivait cvaluer les importations de

Ri^a avant la guerre avec l'Anglcterre ä a8— 3o millions de R. par an, Ic

Roul). a 18 gr, ou 1 il, 21 K,

I.'cxportation de 1R09 a monte presqxie a la somme de 21,076,94s R. 55 K.

mais il est bon d'obscrver (ju'unc quanlite infiniment moindrc de marcbandises

H rCjjrcscnte alors uue vaicur Leaucoup plus forte, de Sorte q<ic 789 vaisseaux

11 ont
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les gains parliculiers des vllles de Rtral, Naiva, Peinau, Ai-ensbourg, et de»

divers negociants rtpandus dans la Province, on jugera que le bien-etre de ce

pays ne peut que croilre chaque jour, et attirer plus de lichcsses dans le pays

qu'il n'ca sort par le payement des besoins cl dessus iudiquiis, par l'acquit des

impols, qui sont d'ailteurs coinpcnses par les depenses de radmiiiistratioii im-

periale dans les Duclies, et enfin par la sortie des capitaux dt'penses a Fetianger

par les Livoniens yoyageurs'. J'esiinie ä envirou 3 ou 4 millious l'accroisse-

ment annuel de ricLesse ea Liruuie et Eslbonie.

Je

ont suffi poxir un remnement d'especps, <pii en paii en cut eltige i5 ä i6oo.

Le Rotib. avait aussi a cette epo/jue dejä considerablemcnt baisse, le ciiangc

etait tonibe de 12 Sclicl. banco ä i3j— 14. En i8io »1 est tombc jusqvüa 10.

Bn 1811 jusqu'a 6,J maintement en i8i3 il est a »i^.

Les commaniles du deliors ont e(e tres considerables en 1809, on Ic»

ivaliie pour Eiga seiil ä 38 niilliouj, niais on a beaucoup achete par specula-^

tion, cl les mogasins ont etc et sont pour la plupart enconibres, surtout de

grains, cLaiivres et bois.

Les doHanes de Riga ont rendu dans I'an dcrnier (1809) 2,663,oooR. ä la

Couronnc. Si Ton ajoute ce ([ve les fraudes , la corruplioii et la contrebaude

delourncnt de leur produit, on peut evaluer les droits des douanes de Riga

dans une bonne annee, a 3 millions H. de revenu. En 1809 il est entre dans le port

Ac Riga 747 vaisseaui. i\ en est sorti ySg. Les importalions ont ele evaluees

(suivant les registres qui necessaircment doivcnt pechcr par ucfaut d'eiactitude)

i 6,454,490 R. , tandisfjue les eiporlalions dans cette m'me annee sc sont

inontces ä 2 1,076,948 R. 55 R. Si l'etranger avait cü une difference de plus de

14 millions B. ä solder ä la Bussic, comment le change eut-il pü tomber

aussi prodigieusement au desavantage de cette puissance?

üne fcuiUe de Riga compare le commerce de celte ville en 1709 et 1809.

On vient d'iudiqutr le resultat de celui de 1809. En 1709 il n'est entre dans

le port de Riga que 211 vaisseaui^, qui n'ont pas Importe une valeur de i

Tnillions. 228 ont ete cxpedies avec une valeur dun pcu moins de 3 millions B.
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Je ne parle pas des fabriques tjui sont peu considerables dans le pays,

)a plus ulije du ccs iubiiqucs est Celle a lu quelle un fait le moins d'attentioa.

Je vcux parier des tolles et des etoffes grossicres de luine, que foul Ics paysans,

et qui servent ä leur propre usage, et pour ce qui concerne les tolles , four-

nissent abondammeut presque toute la iiopulation du pays.

II y a d'ailleurs peu de fabriques iinpoilaiites, quelques yerreries, une

fabriqiie de glaccs a . . . qui reussit bien, des papeteries, une fabiique de cartes

ä Riga, des tanneries, des fayenceries ou poteries, niais en pelit nombre, (j'ai

parle des brasseries et distilleiies).

La plupart des paiticuliers qui ont etabli des fabriques a la campagne

s"cn sont mal tiouve. Soit que l'objot ete mal saisi, ou que des circonstances

fuiiestes soient venues ä la traverse, presque tous s'en soiil degoute — de

Sorte que le produit des manufactores en general, ne pcut enlret- en ligne de

compte que comme une source de revenus mediocres pour un asseu pelit

nombre de parliculiers.

II.
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Ansclulag zu einem Haken Land, von welcliera der Werth des

Ackers und der Heusclilage in Berechnung gebracht

WM-den ist»

Aussaat. E r n d t e.

Ein solcher Haken säet jälirlicli

:

— 6oLofe*). — DasyteKornanErti-ag — 420 Lofe Boggen.

- Buschlandc - - — 16. - — - 5te

- Gerste — 40 - — - 6te

AniÄ e r kling. Die Gärten werden nicht

in Anschlag gebracht, weil aufser einem

Thcil TOn Hanf alles zur Consumtion

bleibet.

_ 75 .

— 24" - Gerste.

- Hafer
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Von 495 Lofe Boggen werden

75 — Roggen die Aussaat abgerechnet, bleiben 420 Lofe ä 1 rth. — 420 rllilr.

240 Lofe Gerste

40 — — Jic Saat abgerechnet, bleiben 200

175 Lofe Hafer

3ö — — die Saat abgcrecbnet, bleiben i4o

40 Lüfc Bucbweitzen

8 — — die Saat abgerechnet, bleiben 3j

4** Lofe Erbsen

8 — — die Saat abgerechnet, bleiben 3j - a | - — *4 -

16 Lofe Leinsaat

4 — — die Saat abgerechnet, bleiben la- äi- — 24-

16 Lofe Hanfsaat

4 — — die Saat abgerechnet, bleiben la - ä a - — 24 -

200 Fuder Heu — — — — — — — äij- — 3oo

Hanf nach Abzug der Consumtion ao Ltt. — — — a i|: - — i5 -

Flachs nach Abnug der Consumtion aoLtt. — — — äij- — 3o-

Vier Tonnen Butter betragen 5a Ltt. — — — — äa- — 104 -

Summa — iiggjrthlr.

Consumtion — 958J
-

Bleibt an reinem Ertrag — 34o| rthlr.

DaTon
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Davon gehen sh :

Für 24 arbcilsaine Mensehen a 7 Lof sind 168 Lofc Boggen

8 Hüter — — ä6— — 48— —
Für die Kinder — — — — 20 — —

Zu Pferdefutter —
Zu Grütze —

j36 Lofc Roggen
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